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issoGMoMniversèpe des Enfants catholiques

Sous co titre nous sommes heureux de louer ici el de
recommander â nouveau ia Croisade de prières des
petits enfants de l'Eglise, qui a été fondée en ces derniè-
res années par une noble et vaillante chrétienne. M™ la
comtesse Glotilde de Ilanicl de Manin, afin d'obtenir de
Dieu, par Yunion de prières des enfants, des secours
spirituels et temporels pour la sainte Kg-lise. pour la
propagation de l'éducation chrétienne et pou)1

la fonda-
tion ou l'entretien d'écoles catholiques.

Cetle oeuvre apostolique compte aujourd'hui plus d'un
demi-million d'enl'anls associés de diverses nations, et
avec l'approbation et la bénédiction de Notre Sainl Père
le Pape, elle a celles de presque tous les Cardinaux, Arche-

vêques et Evoques.
La Croisade de prières des petits enfants de l'Eglise a

déjà obtenu de grandes faveurs du ciel.
—

Courage et con-
fiance ! ~ Mais pour répondre à l'appel de Jésus, il nous
faut enrôler dans celle pieuse croisade Ions les pelits
enfants de l'Eglise, et comme le dit très bien le Saint-Père,

« les prières de ces pelils innocents montrent tout droit

au trône de Dieu ». donc il compte sur ces prières pour
obtenir de Dieu la paix de l'Eglise.

N. B. — Piière d'emoyor toute l.i correspondance de l'Qîu-

vie, les offrandes, souscriptions et dons à Mme la comtesse Glo-
tilde de Ilamcl Je Manin, fondatrice et présidente générale de
l'OEuvre, A?/ Château de Bel-Air, par Bellevillc-sur-Saône
(Rhône), France. — Ou au T. R. Père Jules Le Cerf (maiiste),
secrétaire et Zélateur de l'OEuvre, via Cernaia, I4, Rome.
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Notre raison d'être
ESQUISSE 1)'UN PROGRAMME.

Voici une nouvelle Revue toute d'actualité qui sera —
c'est notre douce espérance — favorablement accueillie
poarZson esprit, son caractère spécial et le but qu'elle se
propose. '-"'

Purement professionnelle, comme l'indique son titre,
elle aura pour objet tout ce qui peut contribuer à rensei-
gnement par les projections lumineuses. Favoriser les
apôtres, leur procurer tous les éléments nécessairespour
mener à bien leurs pieuses entre/irises, les seconder dans
leurs efforts, être le lien nioral cl, matériel à la fois entre
tous, telle est l'ambition r/e l'Ange dès projections lumi-

neuses.
En premier lieu, organe de /'OEuvre des projections

catéchistiques établie à Champlerclcr.prèsDigne(Basses-
Alpes), il s'en fera, le propagateur ardent et dévoué. De
celle OEuvre, dont le but et de vulgariser fart projec-



tionniste, nous n'en parlerons pas dans ce programme,
Z'Ange se chargera de la faire connaître et insérera fidè-
lement ses communications. Mais désormais les projec-
tions qui n'étaient accessibles qu'aux favorisés de la.

fortune, deviendront l'auxiliaire précieux de tous ceux
qui veulent répandre dans les masses la semence de la
vérité. Ainsi le curé de village trouvera par elles un
point de contact très sérieux avec ses paroissiens, et, à
Vaide de ce nouveaumode d'enseignement, il fera un bien
immense.

En second lieu : revuepratique, l'unique préoccupation
de VAnge des projections lumineuses sera d'être utile à

' ses lecteurs :, nous ne négligerons rien pour cela. Chaque
livraison contiendra : Résumés de conférences, avec-
indications de sources, conseils et procédés prati-
ques traités par les meilleurs écrivains professionnels et
les plus éminenls spécialistes, des échanges d'idées et de

moyens, en un mot loué les renseignements dont, on peut
avoir besoin.

En outre, Z'Ange des projections lumineuses fera con-
naîlre les nouveautés, les perfectionnements successifs
et facilitera à ses lecteurs!'achat, la vente et échange de

tout ce qui concerne la projection. — A ce propos une
simple remarque, ou disons mieux une déclaration de
principe. Indépendants de toute entreprise spéculative

ou commerciale, nous réserverons toujours noire com-
plète liberté d'observation, de critique et d'appréciation,
tenant avant tout à renseigner exactement, nous refuse-
rons tout ce qui pourrait enchaînernoire libre jugement.
Notre Revue est essentiellement apostolique.

En résumé, FAnge des projections lumineuses^/aco/'i-

sera ses lecteurs ; par son intermédiaire ils réaliseront



de sérieux bénéfices, ils auront dans leurs échanges une
grande commodité. Economie de temps, économie de
peine, économie d'argent.

x

Tel est notre programme. — Sommairement élaboré,
il suffit à montrer la grande mission de cette Revue et le
bien qu'elle peut,faire.

El si vous croyez-, chers lecteurs el vénérés confrères,
que fAnge des projections lumineuses paisse vous inté-
resser, souscrives à un abonnement. Vous le recevrez
régulièrement le 10 de chaque mois, el bientôt, nous en
sommes certains, vous ne regretterez- pas la modique
somme de votre souscription, (France, un franc cin-
quante, Etranger, deux francs), car les primes nom-
breuses et les grands avantages qui vous seront, -offerts
compenseront amplement celte petite dépense.

Enfin, daigne Noire-Seigneurbénir ces débuts ; daigne
Marie-Immaculée proléger nos travaux apostoliques
daigne VAnge de noire belle Revue porter de tontes
parts sur ses blanches ailes la semence féconde qui peuï_
être unjour contribuera à la régénération de noire pau-
vre patrie!

LA RÉDACTION.



Bulletin et Nouvelles de l'OEuvre des Projections
Catéchistiques.

OEuvre des Projections Catéchistiques

sons la présidence d'honneur de

Mgr G0MPAN8. Prélat de la Maison de Sa Sainteté

et Missionnaire Aiyostoliyue,

i!t '

sous le Inuil palroiiaçe de

NN. SS. LES ARCHEVÊQUES ET Évi:i>UES,

liéiiic et encouragée
PAR SA GKAMtEUR Mgr I.'ÉVKQUEj ])K 1.11UXI-:.

COMITÉ CENTRAI I>E DIGNE s

Président effectif: M. le Chanoine LAGUNE, directeur
de la Semaine religieuse, àl'Evêché
de Digne.

Directeur : M. l'Abbé Air,r,A.un, curé de Ghamptercier,
près Digne.

Sons-Directeur : M. l'Abbé MOUNIER, aumônier du
Patronage des Frères, à Digne.

Secrétaire : M. l'Abbé MAUREL, curé de Dourbes, près
Digne.

Trésorier : M. l'Abbé ANDRAU, curé de Courbons,
près Digne.

Membres du Comité :

MM. PORTAI., curé doyen des Sieyes-Digne.
SAVORNIN. curé du Chaflaut, près Digne.
BERNARD, curé delà Robinc, près Digne.



Prêtres et catholitpies, l'OEuvre des Projections Caté-
chistiques que nous avons l'honneur d'exposerici, mérite
d'attirer votre attention et vos efforts.

Pour la faire connaître, nous dirons brièvement et
simplementson but, son utilité, ses moyens d'action, son
organisation, ses avantages. '

SON BUT ET SON UTILITÉ

L'OEuvre des Projections Catéchistiques a pour objet
principal l'enseignement du Catéchisme, de l'Evangile,
de l'Histoire Sainte, de l'Histoire de l'Eglise, et principa-
lement de l'Eglise de France, avec projections,

Nous avons retiré de si grands fruits, pour notre propre
ministère, de l'emploi des projections lumineuses, que
lu pensée nous est venue de faciliter à nos confrères et
aux maîtres chrétiens ce nouveau mode d'enseignement,
« le plus rapide, le plus attrayant, et le plus vivant de
tous. ))

L'accueil sympathique que nous avons rencontré par-
tout sur notre chemin dit assez que nous avons été
compris et fait présager d'heureux résultats pour l'avenir.

SES MOYENS D'ACTION.

Pour atteindre son but, Y OEuvre a établi entre tous ses
associés une sorte a"appareillage roulant pour les vues
avec projections, qu'elle prête à de bonnes conditions.

Elle a des conférenciers ou professionnels, prêts à se
rendre partout où ils seront appelés, emportant avec eux
leurs boites de tableaux et appareils. En dehors des frais
de voyage, il ne sera demandé qu'une faible rétribution
pour l'usage de l'appareil, des tableaux, etc. Et même
lorsque les ressources le permettront, YOEuvre supportera
tous les frais de séances dans les paroisses pauvres.

(A suivre.)



COMMUNICATION DE BELGIQUE

(De noire Correspondant particulier de Bruxelles).

Les.âges antérieurs n'ont jamais assisté à un déploie-
ment aussi considérable d'efforts tentés par les ennemis
de Dieu pour ruiner dans les âmes les principes éternels
des vérités chrétiennes et travailler par là même à la dé-
pravation des moeurs. —- Pour développer leur action
dissolvante de propagande antireligieuse cl antisociale et
arriver à leurs infernales fins, nous les voyons user de
tous les modes de publicité imaginés par le progrès des
sciences modernes et emprunter les formes les

•
plus

attrayantes pour séduireplus aisément les esprits et cap-
tiver les coeurs.

Nous constatons tous les jours, avec aincrlume et dou-
leur, les conséquences désastreuses de cette guerre impla-
cable : c'est la haine de Dieu et de ses ministres chez les
uns, c'est l'affaiblissement du sentiment religieux dans un
grand nombre d'âmes ignorantes des vérités chrétiennes
et par là même, proie facile aux séductions de l'erreur.-—
L'ignorance en matière religieuse est la grande cause du
mal dont souffre notre siècle ; si les esprits étaient mieux
nourris de la substance des sublimes vérités chrétiennes,
l'irréligion trouverait un terrain moins propice à la ger-
mination de ses erreurs, de ses mensonges, de ses calom-
nies,

Pour s'opposer à ce Ilot montant de corruption et d'im-
piété, les catholiques n'ont reculé devant aucun moyen :

ils ont imité leurs adversaires dans leur ardeur au mal et
ont élevé école contre école. — Mais l'esprit de charité
chrétienne est inventif quand il s'agit de découvrir des
moyens plus puissants pour entraver la propagande du
mal. — Bossuet a dit : « Etudiez-vous à prendre les sens,
afin que par les sens, vous saisissiez l'esprit cl: le coeur. »



— On n'a vraiment une connaissanceexacte et précise des
choses que lorsqu'on les a vues. —Les éducateurs de la
seconde moitié du siècle dernier ont eu le mérite de com-
prendre toute l'importance de cette idée ; tous leurs
efforts semblent tendre à rendre l'enseignement complet,
c'est-à-dire à joindre autant que possible à'la chose
décrite la

;
chose vue, en un mot à rendre renseignement

vivant. -
C'est ainsi que. lès expériences qui viennent appuyer

par une démonstrationvisible la leçon d'un professeur de
physique ou de chimie donnent à ses paroles un caractère

,de vérité indiscutable et gravent mieux dans la mémoire
de l'élève la définition d'une loi, parce qu'il a yu'ëetteloi
agir devant ses yeux. •.

'L
Sïnspn*ant de ces pensées, des catholiquesoiit organisé

en France et en Belgique Y OEuvre des projections luhiU
rieuses catéchistiques, en vue dé la divùlgatiôn~d"é rensei-
gnement de l'Evangile parmi les classes laborieuses et les
enfants du peuple. Les membres du clergé sont tous invi-
tés à en faire partie ; c'est à eux surtout qu'incombent la
défense et au besoin l'attaque, au point de vue religieux.
Bienvenus sont les laïques intelligents et si nombreux,
fidèles enfants de l'Eglise, qui veulent renforcer nos rangs
pour les mêmes luttes et les mêmes victoires.

Th.-M. YAN DE YIVERK.

Nous remercions notre honorable correspondant,puisse
son appel être entendu ! puissent les prêtres et catholi-
ques belges, si méritants dans les luttes de l'Iïglise, nous
donner une large part au trésor de leur expérience de
l'enseignement de la jeunesse au point de vue qui nous
intéresse particulièrement !



^Renseignements Utiles

La. Nativité, de Flandrin
Vue spécimen eir sii)iili-»ravure Urée des lielles collerlious arli.sli<lues de fQCuvre.

CONFÉRENCES POPULAIRES AVEC PROJECTIONS

Nous donnerons" très prochainement ici-même la partie
du rapport que M. Edouard Petit vient d'adresser au
ministre de l'instruction publique, concernant les confé-
rences avec projections. On verra par les chiffres les
efforts que fait chaque année la Ligue de l'Enseignement
pour répandre les idées et les doctrines qui lui sont
chères, en vue de façonner une France nouvelle. --
évidemment une France qui ne connaîtra plus Dieu que
comme une curiosité scientifique, une nébuleuse placée
bien loin dans les profondeurs du ciel. -Ces chiffres nous
exciteront à multiplier nos efforts et à poursuivre, avec
plus d'ardeur et de courage nos oeuvres de projections
religieuses, qui peuvent faire beaucoup de bien et surtout
empêcher beaucoup de mal.



Le Drapeau Français
SU SIGNIFICATION & SOft HISTOiflE

Conférence religieuse et patriotique avec projections,
pour le prochain départ de la classe

INTRODUCTION. — Le drapeau l'objet d'un culte ; on le
retrouve partout ; il décore l'église et la caserne, le châ-
teau et la chaumière, etc. ; partout il est respecté, aimé
et servi, et quand il est fièrement déployé à la tête d'un
régiment, sa vue fait battre tous les coeurs.

I. SA SIGNIFICATION.—L'enseignementdes trois cou-
leurs : Le blanc par sa couleur immaculée nous rappelle
Dieu, la Sainteté, même, le SouA'erain Maître qu'il faut
toujours servir, le Père infiniment bon qu'il iaut toujours
aimer.

Le bleu, couleur tendre et douce par excellence, repré-
sente la tendresse maternelle. — Ah ! la pensée d'une
mère, quel puissant préservatif contre les entraînements
du vice, quand on a le coeur bien placé et qu'on veut à
tout prix demeurer digne de son affection !

Le rouge, couleur du l'eu et du sang, semble prêcher
celte vaillance qui l'ait dire, au soldat agonisant sur le
champ de bataille, baigné dans son sang. « Je meurs con-
tent, parce que je meurs pour l'honneur du drapeau et
pour la défense de mon pays ! »

II. SON HISTOIRE. —Tous les peuples ont eu leurs dra-
peaux, qu'ils ont aimés et défendus.— Peuples anciens :

Les Mèdes, les Perses, les Asyriens. — Les Romains
:

Constantin et son Labarum. — Les Francs
:

Cloyis et sa
bannière bleue à la bataille de Arouillé. L'oriflamme à
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diverses époques : Charlemagne, Philippe-Auguste, S.
Louis. — L'étendard de Jeanne-d'Arc. — Le drapeau tri-
colore de l'Assembléenationale.—Lesnouveaux drapeaux
distribués par Napoléon P".—La gloire du drapeau fran-
çais.

CONCLUSION. —Aimons le drapeau français tel qu'il est;
il est riche de gloire, il est la France. — Mais la France
catholique, la France bénie de Dieu, c'est la France con-
sacrée au Sacré-Coeur. Le Christ, apparaissant à Margue-
rite-Marie, lui demandait que l'image de son Coeur fut
peinte sur nos étendards. — Vienne le jour où nos trois
couleurs seront rehaussées par ce signe sacré qui résume
le soxivenir des bontés.-duChrist qui aiment les Francs ! —

On verra alors se lever des jours de paix et de gran-
deur pour notre pays et nous pourrons redire une fois de
plus la. vieille parole inscrite sur nos étendards : Dieu
protège la France !

SOURCES A CONSULTER:

Le Drapeau de la France, par A. Doal.
—

Conférences
de la Bonne Presse, icp septembre 1902. -- Traité histori-
que des anciennes enseignes de France, par Auguste
Galland.

—
Le Petit Livre du soldat Français, par l'abbé

Girard, de Nancy.
—

Histoire la Milice française, par le
P. Daniel, S. J.

VUES POUR PROJECTIONS :

1. Le Labarum. -- a. L'oriflamme de Charlemagne.
—

3. Bataille de Bouvines. --4- L'oriflamme bleue.
—

5. L'é-
tendard de Jeanne-d'Arc. - 6. Le drapeau blanc.

— n, Le
drapeau tricolore.

—
8. Bataille de Jemmapes.

— 9. Ba-
taille de Yalmy. - 10. Bonaparte au pont d'Arcole.
- TI. Bataille de Rivoli. - 12. La distribution des aigles.
—

i3. Une revue sous l'Empire. -- 14, Louis-Philippe dis-
tribuant les drapeaux tricolores à la garde nationale.

—
i5. Le bombardementd'Alger. - 16. La prise de Sébasto-
pol. - 17. La grande victoire de Solférino.

—
18. Le dra-

peau du Sacré-Coeur.



REVUE TECHNIQUE

NOUVEAUTÉ !

LAMPE R. & M.
à incandescence par l'alcool, spéciale pour nos appareils

à projections

tout en fournissant un éclairage infiniment supérieur.
— CETTE TEINTE BLANCHE AUGMENTE LA LISIBILITÉ sur
j'écran. — Ce but a été atteint par notre lampe R. et M.
à incandescence par l'alcool.

Les savants constructeursRadiguetet Massiot, de Paris,
viennent de produire une nouvelle lampe à incandescence
par l'alcool, dont nous sommesheureux d'offrir la primeur
à nos lecteurs. Tous ceux qui ont employé les appareils
ordinaires à projections ont pu reconnaître la défectuosité
de l'éclairage obtenu par les lampes à pétrole à mèches
multiples.

Il était donc urgent d'opposer à ces appareils dont les
inconvénients sans nombre peuvent se résumer en ces
mois : fumée, odeur, éclairage insuffisant, une lampe
simple, d'une hauteur telle que le point lumineux ne soit
pas à plus de 12 ou i3 centimètres de la base, pour qu'elle
puisse être immédiatement introduite introduite dans les
appareils existants et ne donnant

:

NI FUMÉE, NI ODEUR, ÉCLAIRAGE BLANC,



Sans prétendre, comme on a pu le dire, que l'incandes-
cence par l'alcool pourrait égaler, dans les lanternes à
projections, la lumière oxhydrique ou électrique, nous
avons la certitude que la lampe que nous présentons
actuellement rendra de précieux services et remplacera
bientôt radicalementtoutes les lampes à pétrole et même
l'acétylène.

Voici d'ailleurs les rapports d'éclaireinent de l'écran
qui ont été relevés en employant les différentes sources
lumineuses en usage pour les projections.

Cas chiffres ont été établis par M. Molteni et commu-
niqués par lui à la Société de Photographie le i5 sep-
tembre 1898.

L'éclairement de l'écran fourni par la lampe à pétrole à
mèches multiples de modèle courant, avait été pris pour
unité.

Dans ces conditions, voici les résultats obtenus :

Le bec Auer donne le même éclaire-
ment

. . . 1

L'acétylène
,

suivant les brûleurs
employés, éclaire l'écran

. . . , .
3 ou 4 fois plus.

La lumière à alcool et «sxygène.
. .

6 —
Lalumière oxhydriqueet oxycalcique 16 —
Les lampes électriques à arc (suivant

l'empèragc)
, . . .

4o à TOO fois plus.

L'examen de ce tableau renseignera donc sur la nature
de l'éclairage qu'on croira devoir adopter.

Notre lampe à alcool R. et M. qui se vend dans le com-
merce 22 francs, nous la pouvons fournir à nos abonnés
au prix réduit de 19 francs ; elle donne avec nos nouveaux
manchons 85 bougies et peut fonctionner au moins deux
heures, c'est-à-dire pour plus de temps que la durée nor-
male d'une séance de projections.

C'est tout-à-fait l'éclairage pratique et à la portée de
tous les budgets,

Nous en donnerons prochainement la description et le
mode d'emploi. (A suivre)



VARIETE

Apostolat et Projections

Puisque vous me demandez, cher Monsieur le Direc-
teur, ma pauvre petite collaboration, j'accepte. Si elle
n'est pas régulière, je la ferai aussi fréquente que possi-
ble et toujours de bon coeur, car j'aime beaucoup ce
nouvel Ange que vous venez de fonder et j'aime aussi
beaucoup les enfants pour qui on peut faire tant de bien.
Veuillez me compter toujours parmi vos meilleurs et plus
dévoués ami en N. S. Louis de KERLYS

Direclei.r du Petit Courrier des Catéchismes.
Rédacteur de YAnge de la /•• Communion.

Pour entrer en matière, les lecteurs de cette chère
Revue me permettront de relater un entretien que j'eus
l'an dernier avec un jeune apôtre. Le bien qu'il a opéré,
chacun peut en faire autant, et je crois que si nous le fai-
sions tout né serait pas perdu en France.,...

« Il y a sept ans que j'habite le village d'Y... Lorsque
nous nous établîmes ici, la paroisse avait une bien mau-
vaise réputation et ma pauvre mère a beaucoup pleuré.
Mais mon père, que des fonctionsappelaientdans ce can-
ton, ne put faire autrement. Bref, comme je me destinais
au sacerdoce et que j'étais au petit séminaire, j'offris mes
services à notre bon Curé qui partit d'un franc éclat de
rire en me disant que dans la paroisse il n'y avait rien à
faire. Mais j'avais mon plan derrière la tête et comme je
suis un peu têtu, ce n'est pas une qualité, il a fallu que je
mette mon projet en exécution.



(( Vous dire toutes les luttes que j'eus à soutenir et celles
que je soutiens encore, tout cela serait trop long. M. le
Curé venait souvent le soir, chez nous, je lui communi-
quais un jour mon idée de.Catéchismeen plein air, une
sorte de patronage pour réunir les enfants de tous ces
ouvriers des mines voisines et les empêcher de courir les
chemins ou faire des imprudences dans la rivière. Après
trois aimées de sollicitations, M. le Curé m'a enfin donné
carte blanche, un fermier m'a prêté son champ quand il
fait beau et le frère du maire m'a autorisé à me servir de
son vaste hangar pour les jours de pluie. Quant à moi,
j'ai décidé ma famille à m'acheter une lanterne à projec-
tions-ainsi qu'un jeu de vues que je-renouvelle aussi sou-
vent que le permettentmes ressources.

» Le catéchisme, je ne vous en parlerai pas, vous le
connaissez, et savez aussi bien que moi ce qu'il en est en
de telles fondations. Mais il nous fallait aussi régénérer
cette paroisse à l'aide d'une forme populaire. Attirer les
parents à l'église en dehors des solennités religieuses,
c'est-à-dire deux ou trois fois par an, il ne fallait pas y
songer du moins pour le moment.

« D'autre part leur parler religion était les sermonner,
je vous avoue que nous étions bien perplexes et M. le
Curé plus que jamais me disait :

ci — Mon pauvre ami, quand je vous disais que dans
cette paroisse il n'y avait rien à faire, que tous nos parois-
siens s'éloignent insensiblement de l'église.

« Mais je sais bien aussi, dans ma pauvre ignorance,
que le bon Dieu se sert de faibles moyens pour attirer à
lui ses enfants prodigues, et je me disais chaque jour : « 11

y a quelque chose à faire. »

« Ce quelque chose nous l'avons essayé, et, s'il ne nous
a pas encore donné tous les. résultats attendus, il nous a
montré que nous pouvons espérer quand même et rame-
ner à Jésus les âmes égarées.
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.
« U y a deux ans, c'était le i5 août, une fête magnifique

'réunissait tous les enfants et les parents d<-la paroisse,
une soirée agréable était réservée. Après une belle petite
pièce jouée par les enfants du. Catéchisme, j'imaginais ici
quelques projections qui émerveillèrent ' tout l'auditoire.
J'annonçais alors que chaque quinzaine une séance pa-
reille serait uniquement réservée aux parents et que nous
leur donnerions outre des conseils pratiques des confé-
rences qui les amuseraientbeaucoup.

« Je ne vous cacherai pas que nous fûmes un peu dépité
en voyant à la première séance une vingtaine de person-
nes seulement. La seconde fut presque décourageante, ils
étaient dix-sept. Mon curé jubilait.

« — Voyez, voyez, me disait-il, il n'y a rien à faire.

« J'étais presque de son avis. Rien à faire, pensais-je
en effet, et je le croyais. Cependant ne perdant pas cou-
rage confiant en l'aide d'en-haut, je fis une chose que
vous ne soupçonnerezjamais... des affiches !

« Quatre feuilles de papier rose, un morceau de bois
taillé en plume d'oie et voici ce que j'écrivis :

UNE GRANDE CONFÉRENCE

SERA FAITE JEUDI
SUR LES MOYENS D'ÊTRE HEUREUX

ET DE S'ENRICHIR
ENTRÉE GRATUITE

BELLES VUES NOUVELLES. — GRAND SUCCÈS ! !

<(
Charlatan me direz-vous, j'accepte l'épithète. Mais en

pareille matière je ne le crois pas. Ma conférence eut tout
le succès désiré, On se le dit, on se passa le mot. Bref,
j'eus ce soir-là deux cents auditeurs.

« Dieu aidant je me surpassai, M. le Maire m'adressa
ses bien vives félicitations, il n'y eut que les cabaretiers
qui formèrent un syndicat peur faire a.bollir (sic) ces
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conférences. Car je lutte' toujours contre l'alcoolisme et
ses suppôts.

«.Mais comme vous le savez, le séminaire est là po-ir
moi, je ne pouvais laisser ce que j'avais eu tant de peine
à établir, on me vint en aide. Un groupe de jeunes gens,
sous la conduite de notre curé, a pris la direction de ces
conférences qui continueront à faire du bien, car outre
les sujets d'actualité que nous traitons, nous avons fré-
quemmentdes séances d'étude religieuse et c'est là sur-
tout que je veux en venir.

« Oui, Messieurs, une fois au moins chaque mois nous
avons un cours de Catéchisme, et laissez-moivousdire
que ce n'est pas celui qui est le moins suivi. Ces séances
ont une moyenne de quatre-vingt auditeurs.

« Les projections lumineuses facilitent notre tache et
attirent tout le inonde. Chacun trouve qu'il est plus avan-
tageux et plus agréable de venir chez nous qu'aller au
cabaret et je vous garantis que M. le Curé est heureux ;

au reste, allez le voir si vous ne m'en croyez.
« La paroisse possède aujourd'hui un troupeau fidèle

au pasteur aimé, et tous sont heureux. Voilà l'art d'être
heureux de ma conférence d'antan. Oh ! n'est-ce pas que
le bon Dieu sait bien inspirer les choses ? »

Scrupuleusement respectueux de l'apporter fidèlement
les propres termes de mon interlocuteur, je n'ai rien voulu
y changer ; bien que certaines réserves doivent être faites,
il me semble que ce récit démontreà lui seul l'importance
et mieux encore les ressources inespérées que ménage
aux apôtres renseignement chrétien par les projections
lumineuses.

Louis DE KEUI.VS.

IMPRIMATUR :

Digne, le acj Septembre iy 02.
lîON'NlîKOY,

vie. gen.

L'Imprimeur-Gérant : Louis GROSJEAN.

imp. Assistance par le Travail, 21, quai de l'Archevêché, l.voir
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A nos chers Abonnés

Sa Grandeur Monseigneur l'Evéque de Digne
nous a fait l'honneur de nous adresser la lettre sui-
vante, dont nous lui sommes profondément recon-
naissant, car elle est pour notre Revue un précieux
encouragement :

ÉVÈCHlî « Digne, le N octobre if)<>'2.
de

DlGK'K

« Omit MONSIEUR LK Gunii,

« J'ai parcouru avec le plus grand plaisir le premier
numéro deVAiiged.es Projections Lumineuses,que vous
venez de publier. Je vous remercie bien sincèrement de
l'hommage que vous voulez m'en faire et vous félicite de
ce beau et utile travail. J'approuve et bénis de tout
coeur votre Revue naissante et lui souhaite longue vie
parce queje la crois appelée à faire beaucoup de bien.

« Voire tout dévoué en Nou-eSeigneur.
« f JEAN. Evêqne de Digne. »
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Toute la sympathie de Sa Grandeur est donc
acquise à notre oeuvre: nous nous en réjouissons,
et en retour nous prierons beaucoup, vénérés con-frères et chers amis, pour notre bien-aimé Père
et Protecteur: Monseigneur Hazera.

Nous avons été vivement encouragé, aussi pard'intéressantes communications et par le nombre
de nos abonnés de la première heure, qui sont
venus à nous avec un empressement qui n'est pas
sans mérite en ce siècle de réclame, où tant de pu-blications sont condamnéesà disputer la vogue aux
« pilules Pink » ou aux « savons du Mikado ».Nous avons même reçu des lettres conçues en
des termes si flatteurs qu'il nous en coûterait de
les reproduire.

A nos chers abonnés, à tous ceux qui veulent
bien nous aider par leurs prières, leurs conseils,
leurs encouragements, leurs travaux et leurs sacri-
fices, nous offrons donc ici la sincère expression
de notre gratitude. Dieu fasse fructifier leur zèle
et notre bel Ange rose verra bientôt l'aimable
famille de ses lecteurs croître, se multiplier, et
devenir Légion ! — Fiat ! Fiat !

LA Dii^mm.^?-^



I. BULLETIN ET. NOUVELLES DE L'OEUVRE

OEuvre des Projections Catéchistiques

(Suite).

SON ORGANISATION

La direction générale enest confiée à M.l'abbé AILLAÛ»,
actuellement curé de Champtercier, près Digne (Basses-
Alpes), qui est seul autorisé à recueillir les offrandes aux
fins indiquées dans les Statuts. — Un Comité central, qui
a son siège à Digne, est chargé de pourvoir à tout ce qui
intéresse le succès de Y OEuvre ; un Comité central le
seconde dans chaque doyenné, il prend l'initiative du
mouvement dans les paroisses où Y OEuvre n'existe pas
encore.

Mais pour fonctionner avantageusement une pareille
OEuvre exige une organisation très nette et partant la
parfaite observation du Règlement suivant :

STATUTS

I" Pour constituer les fonds nécessaires au soutien et
au développement de YOEuere, on fera une petite offrande
en môme temps qu'on s'inscrira sur le registre de l'Asso-
ciation

.Tous ceux qui verseront une fois pour toutes une somme
variant de oo à ioo francs auront droit au titre de BIEN-
FAITEUR.

2° Pour la simple location d'objets, afin de donner Une
séance entre soi, sans que Y OEuvre de Digne fournisse un
conférencier, ou quelqu'un au courant de l'appareil, il
sera payé pour lanterne 3 francs et pour éci"an i franc.

Les tableaux seront livrés à raison de o,o5 centimes la
vue photographique en noir et o.io centimes la vue pho-
tographique coloriée.



Lesvues chromolitliographipies se louent par douzaines
à la fois au prix de i fr. 20 la douzaine, et les vues vitri-
fiées Tol-Sim par série diverses dont les conditions sont
indiquées dans notre Catalogue.

3" Les frais de port (aller et retour), l'emballage ainsi
que la dégradation et la casse des tableaux sont à la
charge du preneur, qui en demeure responsablejusqu'à
la rentrée dans nos bureaux.

4°Les tableaux peuvent être gardés une semaine entière,
y compris jours d'expédition et de rentrée ; mais ils ne
doivent pas être retenus plus longtemps.

5° Les loueurs qui désireraient garder les tableaux plus
d'une semainepourrontl'obtenir de la direction moyen
nant possibilité et augmentation de prix.

6° Les factures restées impayées durant la quinzaine,
se recouvreront h domicile, majorées des frais de recou-
vrement.

2° Tous les noms, ainsi que toutes les communications,
offrandes, réclamations, etc., doivent être adressés exclu-
sivement au directeur général de Y OEuvre: M., l'abbé
AILLAUD, à Champtercier.

X. B. — Comme Y OEuvre désire uniquement faire du
bien, elle ne demande rien en surplus des dépenses pré-
citées, cependant on s'efforcera de lui Arenir en aide en la
faisant valoir, en lui donnant d'occasion quelques bons
avis et renseignements, en lui envoyant des clichés néga-
tifs et surtout des positifs, en lui adressant d'intéressan-
tes conférences, en la recommandantaux personnesgéné-
reuses et fortunées, en lui envoyant quelques cotisations,
en s'inscrivant comme membres fondateurs ou bienfai-
teurs.

Nous osons vous convier à le l'aire, très révérends
confrères, car ce seront des aumônes placées à gros inté-
rêts spirituels pour le profit môme de vos paroisses.

(A suivre).
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A toutes les époques de sa longue histoire, l'Eglise
s'est appliquée à parler au peuple et à l'enseigner par les
yeux. Qui n'a admiré, au moins dans les livres où elles
sont reproduites, les peintures symboliques des Catacom-
bes? Elles nous redisent encore l'unité de la foi entre les
chrétiens des premiers siècles et ceux d'aujourd'hui.

Madona, delta Scala, par Le Corège
Vmî spiViinouon s'unili-in-aviii'e lirôe îles bellos collnr.lioiis artistiques île rOEnvre

Quelle place la représentation des mystères de lit Rcli.
gion, des événements de la Vie de Notre-Seigneur et des
Saints, n'a-t-elle pas occupée au Moyen-Age? Les sculp-
tures et les vitraux de nos cathédrales, les enluminures
des anciens manuscrits, en témoignent bien haut.



De nos jours, un élément nouveau vient s'ajouter aux
précédents, qui rendra plus populaire encore et plus
fécond, s'il est possible, ce mode d'enseignement par les
yeux, que l'Eglise, dès l'origine, avait su mettre si puis-
samment en oeuvre et défendre au prix du sang de ses
martyrs contre la fureur des iconoclastes.

Nous avons nommé l'art projectionniste qui, d'abord
.

en son enfance, mais bientôt amené à sa perfection, va
être mis à la portée de tous par Y OEuvre des Projections
Gatéchistiques.

Dès lo,rs, les vitraux et les bas-reliefs des cathédrales,
les tableaux de maîtres ornant les autels ou conservés
dans les châteauxne seront plus seuls à redire les miracles
de la Vie et de la Mort du Sauveur.

Dans les paroisses les plus modestes, dans les JDIUS

humbles demeures, on pourra Aroir désormais les tableaux
des plus grands artistes avec projections, représentant
les mystères de la foi, tels que : la Nativité de Flandrin,
la Présentation au Temple de Fra Rartholomeo, la Fuite
en Egypte de Martin Schoen, les Noce-; de Cana de
Véronèse, la Pèche miraculeuse de Raphaël, la. Gène de
Fra Angelico, le Reniement de Pierre du Poussin, le
Crucifiementde Lebrun, etc,

Il y a là une oeuvre d'encouragementet de propagande
à laquelle les catholiques ne sauraient attacher trop
d'importance, et nous la croyons appelée à une diffusion
immense, par la charité de bonnes âmes, riches et géné-
reuses, qui souhaitent que l'art projectionniste soit mis
au service de 'a Religion et v.ilgarisû le plus possible.

C M.



II. « ^MpSMi©l|ilMpMpT@ tfTIKK8

LE RAPPORT EDOUARD PETIT

Nous analysons aujourd'hui ta partie du rapport que
M. Edouard Petit a adressé dernièrement au Ministre de
l'Instruction publique, concernant les conférences popu-
laires avec projections. M, Petit présente annuellement
au Ministre un semblable rapport qui paraît au Journal
Officiel.

Ce document nous a paru intéressant, parce qu'on y
voit clairement la persévérance avec laquelle se suivent
les efforts des sectes maçonniques pour s'emparer de
l'esprit des générations nouvelles. Nous ne pouvons ou-
blier en effet les paroles prononcées au Grand Couvent
de 1898 par le F.'. Adrien Duvand, un des orateurs les
plus en vue parmi les chefs de la secte : « Vous pouvez
connaître, disait-il, toute l'étendue et le progrès de ces
oeuvres (les oeuvres postscolaires), en consultant le rap-
port que fait chaque année M. Edouard Petit ; ce rapport
est très intéressant, des plus complets et des plus probants
dans l'oeuvre dont je vous parle (les oeuvres sus-nommées)
Ces documents devraient être dans tontes les loges, car
si une questionnons intéresse, c'est bien celle-là; si nous
voulons àrradier lajeunesse Française aux idées cléri-
cales, c'est an suivant le programme de la Ligne (la
Ligue de l'Enseignement), que nousj" arriverons. »

Dans son r.ipport sur l'année 1901-02, M. Petit signale
près de jo.ooo conférences avec projections, faites pour
la plupart par des instituteurs et institutrices'laïques.
Les départements où ces sortes de conférences sont le
plus en faveur sont : l'Aisne, la Côte d'Or, le Finistère,
a Marne, la Meurthe-et-Moselle, la Meuse, le Nord,
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l'Oise, le Pas-de-Calais, la Seine-Inférieure, la Seine-et-
Marne, la Seine-ot-Oisc, les Deux-Sèvres, la Somme,.
l'Yonne. La marche en avant ne cesse de s'accuser.

M. Petit voit dans les projections un excellent moyen
de remplacer parles visions du réel des erreurs parfois
charmantes et de poétiques croyances, de mettre en
déroute des préjugés et des superstitions qui ont attristé
l'histoire de Vhumanité.Ilcônstute qu'il se fait un échange
considérable de textes tout prêts et de vues. C'est ainsi
que le Musée pédagogique a expédié en cette dernière
année 3I«IO4 collections de vues ; la Société nationale de
de Conférences populaires, unie au Musée, a envoyé
ioo.ooo conférences imprimées, prêté ou cédé 268 appa-
reils à piMJeclions. La Ligue de l'Enseignement possède
294 centres de vues, en province, qui ont lait circuler
42.35o unités. Elle en a prêté 5o.6^g empruntées au siège
central.

Une nouveauté sur laquelle il est bon d'appeler l'atten-
tion, ce sont les conférences à la troupe. Le Ministre de
la Guerre encourage les instituteurs : grâce à lui. les 'offi-
ciers ont le bénéfice de la franchise postale pour la circu-
lation des vues. Plus de cent soixante régiments sont
atteints, et les conférences les plus variées attirent, pen-
dant les veillées, un très grand nombre d'auditeurs. Ces
oeuvres préparentune rivalité dangereuse pour nos oeuvres
militaires.

En face de ce vaste travail de la Ligne de l'Enseigne-
ment, quelle doit ùtvc nnh-c attitude? — Ne soyons ni
adversaires, ni dupes: (1).

Il se fait là du bien assurément. Nous avons entre les
mains le texte de plusieurs conférences ne renfermant

(1) En nous déclarant de parti-pris les adversaires du mouvement
post-scolaire officiel, nous laisserions croire au peuple que nous
sommes aussi lej adversaires de l'instruction sociale, ce qui n'est
pa.°, et nous méconnaîtrions le désintéressement et la bonne loi
d'un grand nombre d'instituteurs.

En acceptant les yeux fermés les belles tirades sur la neutralité
et l'éducation démocratique des docteurs des Loges, nous ris-



que des notions saines ; elle contiennent même des ren-
seignements fort intéressants et nous pourrions les con-
sulter avec.profit : telles, certaines conférences agricoles
ou économiques ; excellentes aussi les conférences sur
l'hygiène et la- salubrité

.

jmblique et sur l'abus des bois-
sons alcooliques et du tabac. — Mais, beaucoup d'autres,
notammentcelles qui touchent à l'histoire, à la philoso-
phie ou à la Religion, portent les marques d'un esprit
étroit, intolérant, sectaire : c'est le matérialismej la né-
gation de la vie future, la morale sans Dieu que nous
découvrons. De telle sorte que, si nous envisageons dans
son ensemble l'enseignement que la Ligue a la prétention
de donner aux adultes, nous avons des raisons sérieuses
de défiance.

Oui, tenons-nous en garde ! Nous aussi, grâces à Dieu
nous avons nos oeuvres de projections ; eh bien ! servons-
nous en, prions et travaillons ! Efforçons-nous de neutra-
liser dans la plus large mesure possible les efforts de
l'impiété sur ce nouveau terrain! G. A.

PAROLES D'ÉVËQUE

« Tout ce qui nous est confié à nous prêtres, et dont
Dieu nous demandera compte un jour, est menacé ou
déjà frappé. Les derniers efforts sont tentés par l'ennemi
pour nous arracher les âmes à qui nous devons la vérité,
la grâce, la vie.

Deva itune telle conjuration toute déjaillance dans le
zèle toute vie molle ou dissipée serait une désertion H
une sorte de trahison. Les oeuvres qui ont pu sauver nos
pères dans le sacerdoce, en desjours plus.heureux.et.
plus paisibles ne suffiraient pas à nous justifier devant
Dieu, car les devoirs et les responsabilités gi'andisseni
avec les périls. » M»1' CHAPON.

querions d'encourager un mouvement qui, dans son ensemble,
s'inspire de principes opposés aux-doctrinescatholiques.

Clairvoyants et sincères, nous devons suivre toutes les manifes-
tations de ce mouvement et relever impitoyablement les déclara-
tions qui attestent la main-mise de l'intolérance maçonnique sur
une force qui devrait échapper à de pareilles influences.

M. GONIN.
{Chronique des Comités du Siid-fist)
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Conférence avec projections pour nos oeuvres mili-

taires.
Introduction : L'état militaire, carrière noble entre

toutes et bien faite pour captiver les coeurs chrétiens ; le
devoir et l'honneur de servir et de défendre sa patrie,
dut-on aller pour cela jusqu'ausacrificede sa liberté et de
sa vie !..,

Mourir pour la patrie
C'est le sort le plus beau, le plus digne d'envie !

(Chant de nos ancêtres).

I. LA PATRIE. — C'est le sol qui nous a vu naître, c'est
le drapeau national, c'est la France,.., c'est nous-mêmes
avec ceux que nous aimons, c'est notre sang, nos aspira-
tions, notre génie, notre langue, nos oeuvres, notre foi,
notre honneur, et cette sublime mission que nous tenons
de notre baptême à Reims, et qui nous a constitués les
auxiliaires et les soldats de Dieu, les sergents du Christ,
comme disait le grand roi saint Louis, pour répandre et
faire régner à travers le monde la justice et la vérité. —
Gesta Dei per Francos !

II. L'AMOUR DE LA PATRIE. — L'amour de la patrie
doit être plus grand que l'amour de sa propre personne
et que l'amour de la famille puisqu'il les renferme lui-
même tous deux et qu'il en est l'extension. Il doit être le
mobile principal de tous nos actes, Mais nulle part,
l'amourde la patrie n'est plus ardent cpie dans le coeur du
soldat chrétien, parce que la religion, loin d'inspirer
i'égoïsme, le combat de toutes ses forces, et cru'elle est la
source des plus héroïques dévouements, en offrant les
plus puissants motifs de se dévouer :

Dieu le veut ! Il me voit ! et II me couronnera de lau-
riers immortels ! cela me suffit !,..
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III. LES HÉROS CHRÉTIENS. — Servir sa patrie, c'est
succéder aux plus glorieux de tous les soldats qui
étaient de si vaillants chrétiens : Charlemagne, -- Gode-
froy de Bouillon.

—
Tancrèdè, -- saint Louis.

—
Du Gues-

clin. - Bayard. - Turenne, ~ Napoléon. Et pour finir par
un guerrier de notre temps. --Le général de Sonis.

Conclusion- Les meilleurs chrétiens sont les meilleurs
soldats. Vous serez donc de vaillants soldats, parce que
vous serez de vaillants chrétiens.

SOURCES A CONSULTER

Les auteurs cités dans la conférence sur le Drapeau
français, numéro d'octobre 1902. —

Xe Patriotisme en
action, par le commandant Grandin ; Tolra et Simônet,
Paris. - Le généralde Sonis, par Charles d'Hallencourt ;

Paillart, Abbeville.

VUES POUR PROJECTIONS

1. Patrie.
— 2. Charlemagne. — 3. Charlemagne, sou-

mission des Saxons.
—

4- Godefroy de Bouillon, prise de
Jérusalem.

—
5. Tancrèdè taille en pièce une bande de

Sarrazins. - G. Saint Louis.
— y. Saint Louis et le départ

pour la Croisade. - 8. Saint Louis et les Croisés à Jérusa-
lem. --<). Mort de saintLouis.

— 10. Du Guesclin.
— 11.

Prise de Chàteauneuf de Randon et mort de du Guesclin.

— 12. Bayard.
—

i3. Bayard au pont de Garigliano.
—

i4-
Mort de Bayard.

—
i5. Turenne. - 16. Mort de Turenne.

- 1^. Napoléon Ier. —Bataille d'Austerlitz. — 19. Bataille
de Rivoli.— 20. Bataille d'Iéna. —21. Bataille de Wagram

— 22. Adieux de Napoléon à la garde, impériale à Fontai-
nebleau.

—
23. Sépulcre de Napoléon à Sainte-Hélène.

—

i\. Général de Sonis.



REVUE TECHNIQUE

La Lampe R et M
A INCANDESCENCE PAR L'ALCOOL

(Suite).

Le pouvoir éclairant de notre lampe R et M, mesuré à
différentes reprises, équivaut généralement à celui de 80
à 90 bougies ; il est supérieur, avons-nous établi, à celui
de l'acétylène dont les trois becs conjugués ne donnent
que la lumière de jo bougies. Les chiffres fantastiques
annoncés dans plusieurs Catalogués demanderaient à
être vérifiés. Ceux que nous elonnons ici sont ceux de
l'intensité utilisée dans un appareil à projections.

TARIF DE LA LAMPE R ET M
ET DE SES ACCESSOIRES

Lampe R et M seule en cuivre oxydé avec sa poire à
air, un manchon et son crochet, fourchette à tam-
pons d'amiante pour la mise en marche, avec instruc-
tion. ............. Prix : 19 »

Support de centrage à trois vis calantes » 3 fio
Poire à air de rechange

>. 2 3o



— 29 —

Fourchette à tampon d'amiante pour la
mise en marche » o j-5

Flacon à large col, avec la fourchette à
tampons d'amiante et fixée au bouchon

. » i 20
Mèche de rechange ..... . .

"._ » » 4°
Manchons R et M spéciaux pour la

lampe.
. . ...... . , . . ». » 5°

Crochet pour suspendre les manchons. » » 10
Clef pour le démontage complet de la

lampe.
.

•'...•
• •' ..... » 1 4°

NÉCESSAIRE DU CONFÉRENCIER

Nous ne saurions trop recommander ce nécessaire qui
rassemble tout ce qui est utile quand on doit voyager,

Il se compose de :

Une lampe R et M en cuivre poli avec son support de
centrage.

Une poire à air.
Quatre manchons de rechange et un crochet.".
Un flacon à large col contenant la fourchetteà tampons.
Une clef pour le démontage complet de la lampe,
Une mèche de rechange.
Une instruction.
Le tout dans une boite à compartiments Prix : 29 fr.
REMARQUE : A défaut de nos manchons et pour qu'il

soit possible d'utiliser la Lampe R et M,, nous prévenons
que l'on pourra prendre des manchons quelconques,
correspondant à la dimension du bec Auer « Bébé », On
aura alors eu soin de les couper de telle sorte qu'ils aient
une hauteur totale de 4& millimètres.

Nos manchons spécialement préparés pour notre Lampe
donnent un pouvoir lumineux plus considérable. Ils sont
aussi beaucoup plus solides qne les manchons ordinaires du
commerce.



VARIÉTÉ

Une Pérégrination Projectionniste

J'ai toujours eu un faible pour les projections adaptées
à l'enseignement religieux, aussi vais-je essayer de
raconter aux lecteurs de cette jeuneRevue, l'expédition
hardie ou plutôt l'escapade que de concert avec un
condisciple^ aujourd'hui, prôtre distingué, nous fîmes
il y a de cela fort longtemps.

C'était en 18.. (mais qu'importe la date) nous étions
en juin ; ravis des succès obtenus avec notre lanterne

' magique dans les conférences que nous avions données
pendant les vacances de Pâques aux enfants de la pa-
roisse, mon camarade forma le projet que voici

:

— Paul, me dit-il un jour d'un air sérieux, con-
traste frappant avec sa jovialité habituelle, je rumine
une idée que je t'exposerai situ veux me promettre
deux choses : 1° que tu écouteras sérieusement et sans
rire tout mon plan ; 2° que tu n'en parleras à d'autres
personnes qu'au moment opportun.

— Je te le promets, Jean, dis-je, sérieusement
impressionné par l'air solennel qu'il prenait.

— Eh bien! voici
: Les vacances commencent en

juillet prochain, nous rentrons dans nos familles, nous
y passons quinze jours, nous préparons nos affaires et
en route !

— Mais où ?

— Laisse-moi causer que diantre!... Donc je te
disais que nous préparons nos affaires, je fais faire une
petite caisse pour la lanterne magique, j'achète une
quantité de vues, puis durant ce temps je prépare des
conférences, je te trace ta tâche, ton rôle et un beau
matin en avant ! Nous allons jusqu'à Paray-le-Monial
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à pieds en faisant dans toutes les localités où nous pas-
sons un cours de catéchisme ou une conférence. Pour
cela nous nous munissons de lettres de recommarda-
tions et nous faisons alors, un vrai pèlerinage apostoli-
que... comprends-tu ?

— C'est bien ce que tu dis-là, mais tu n'a pas encore
suffisamment mûri ton p^n, car laisse m )i te dire que
que tu résonnes comme un bébé. Ne t'attends-tu donc
pas aux difficultés ? et les ressources ? et le mauvais
temps ? et les curés qui ne voudront rien entendre ?

— Mais tu ne m'apprends rien, j'ai tout prévu, et en
outre, le professeur d'humanités ne nous enseignait-il
pas que les difficultés sont faites pour être surmontées,
les obstacles aplanis, et alors même que tout n'irait pas
au gré de nos désirs, est ce une raison pour ne pas
souffrir un peu et ne pas se sacrifier quand il y à du
bien à faire? La lanterne magique n'est pas ou peu
connue dans nombre de villages, c'est là qu'il nous faut
aller.

— Du coup j'étais vaincu ! une forte poignée de
mains fui la signature et la conclusion du pacte pen-
dant que la cloche rappelait à l'étude l'essaim bourdon-
nant du séminaire.

Ah ! qu'ils furent longs ces jours d'études, trop vite
écoulés en temps ordinaires, ils nous paraissaient inter-
minables. Enfin les vacances arrivèrent et le jour fixé
pour le départ vint alors beaucoup plus rapidement.
Peu chargés en bagages, nous l'étions surtout par notre
lanterne, nos instruments et nos vues, ce qui nous dé-
terminait à céder aux offres paternelles et d'accepter
pour compagnons de pèlerinage un joli petit âne.

Narrer en détail les péripéties de notre route serait
entrer dans forces explications trop longues pour cette
Revue.

Mais voici où je veux en venir. En trois semaines,
nous fîmes trente-deux conférences avec projections,
nous eûmes quinze réunions d'adultes et dix-sept d'en-
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fards. Bien reçus d'une manière générale, nous avons
fait plaisir à beaucoup de curés de Saône-et-Loire et de
l'Allier.

Bien que refusant'toute rémunération, nous n'avons
eu aucun déficit budgétaire, bien au contraire, nous
avons recueilli trente francs de gain pour établir une
nouvelle série de vues.

. —. ais il y a si longlemps de ceb,'que les per-
fectionnements apportés aujourd'hui rendra:ent ridi-
cule mon ancienne lanterne magique, que je conserve
néanmoins pomme le précieux auxiliaire" de la plus belle
campagne apostolique de ma vie et celle où nous avons
fait le plus de bien.
"

Ali ! si nous avions eu une oeuvre (elle que celle de
Champterciër, quelle récolte immense pour le grenier
du Père céleste ! '

Enfin qu'on me permette une conclusion pratique à
la fin de ce pauvre petit souvenir ; c'est celle-ci ; Puis-
que avec 'une simple lanterne magique nous avons fait
tantde bien. Que ne peut-on faire avec les appareils
modernes de projection*, et les vues merveilleuses que
l'on possède au Qurd hu.i? Vous tous, chers lecteurs,
essayez et vous serez bientôt très satisfaits car les ré-'
sul'ats diqi ss ront vos espérances.

Paul A MIENNES.

IMPRIMATUR : BONNEFOY,

Digne, le 8 Novembre igoa. vie. gén.

L'Imprimeur-Gérant : Louis GROSJEAN.

lmp. del'Office d'Assistance par le Travail, 21, q. de l'Archevêché
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Son Enpence le Garclinal-Prcl\evêtiue de Lyon

Nous sommes heureux de transmettre à nos chers lec-
teurs et vénères confrères la lettre ci-après que nous
avons ùrecue de son Eminence le Cardinal Archevêque
de Lyon. Cette lettre est bien encourageante pour notre
bel Ange rose, ei la lecture réveillera en toits une grande
estime pour notre chère OEuvre et un grand zèle pour la
propager.t
ARCHEVÊCHÉ

de
LYON

I5 novembre 1902.

Mon cher Directeur,
Je reçois le précieux envoi que vous m'adressez :

Almanach de la Première Communion, VAnge des
projections lumineuses, frère du 'Petit Courrier
des Catéchismes.
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Cette offrande inspirée par la piété filiale, mérite

-
bien plus qu'un simple merci ! C'est la bénédic-
tion de Dieu qui répondra à votre zèle et elle sera
abondante, puisqu'en vous voyaut si dévoué à
l'OEuvre des Catéchismes, nous pouvons vous
appliquer en toute vérité la parole de Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ: « Tout ce que vous faites au.
plus petit des miens, c'est à moi que vous Ie
faites. »

Et à l'heure présente est-il une oeuvre plus
importante pour les enfants que la préparation-
sérieuse à la Première Communion !

Courage donc et Confiance !

C'est le cri de ma respectueuse affection et de
mon paternel dévouement,

7 PIERRE. Cardinal COULLIÉ,
Archevêque de Lyon et de Vienne.

A-ne» louanges, Son Eminence ajoute ses encourage
inenls, désirant de nous voir persévérer, et perfectionner
le bien qui est déjà le résultat de noire oeuvre bénie.

C'est en effet le désir qui presse notre âme. et nous ne
voulons rien négliger pour le réaliser.

Pour mieux réussir, nous faisons appel à la bonne
volonté de tous ; avec la volonté tout est gagné, selon
la parole de Si-Ignace : Volenlibus niliil dill'icile maxime
in lus quoe liant nropter amorern D. N. J. C.

Que nos chers abonnés veuillent- donc bien nous aidez-
dans notre tâche, en nous faisant profiler de leur expé-
rience, de leur zèle et de leur savoir ! Il ne faut pas lais'
ser se rouiller uneplume qui, plus souvent maniée, ren-
drait de réels services à l'Eglise !



I, BULLETIN ET NOUVELLES DE L'OEUVRE

OEuvre des Projections Gatéchistiques

(Suite et fin.)

SES AVANTAGES

Grâce à YQïuvre, il sera aussi facile que peu coûteux
de pouvoir de temps à autre organiser des séances d'où
1"enfance et la jeunesse en particulier reviendront avec
autant de plaisir que d'instruction et où, par conséquent,
elles auront puisé un amour nouveau et plus lort de notre
sainte religion. — Le Christ et sa sainte Mère seront
mieux connus et plus aimés, l'Eglise plus honorée, un
plus grand bien réalisé dans les âmes, et beaucoup de
paroisses et d'oeuvres aidées par son concours généreux,
car les séances peuvent se donner pour l'établissement et
le soutien de bonnes oeuvres de patronages, etc., elles
peuvent apporter de l'aide aux membres du clergé clans
de nombreux villages privés de distractions, et où une
séance ou conférence ferait du bien, à l'occasion d'une
fête, par exemple : celle de Monsieur le Curé, d'un bien-
faiteur, de l'instituteur de la paroisse, d'une première
Communion, de la Confirmation, etc., pour la Sainte En-
fance, pour la Propagation de la Foi, etc.

Lorsqu'on donne une séance de projections mixte :

religieuse et amusante, on peut, durant l'entracte, faire
chanter un choeur par les enfants, ou une chansonnette
comique (pas triviale ni grivoise, cela s'entend) donner
une audition de phonographe, etc. A la fin de la partie
religieuse, un entraînant cantique est fort apprécié. De
cette façon il est aisé d'organiser à peu de frais et très
vite une très agréable et utile soirée.

Et maintenant, nous recueillant devant Dieu, pour la
gloire duquel nous avons écrit cette notice, nous le prions
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avec ferveur de bénir cette OEuvre qui nous a paru utile
pour protéger l'enfance et réveiller la foi, qui n'est qu'en-
dormie au sein de nos populations.

« Pauvr-es enfants, s'écriait Gerson, que je suis touché
de votre sort ! Que d'écueils vous environnent de toutes
parts ! Dans un âge où l'on est susceptible de toutes sortes
d'impressions et surtout de celles qui favorisent la nature
corrompue, que rencontrez-vous autour de vous ?... Que
voyez-vous?... Combien de mauvais exemples?.,. Que
deviendrez-vous ?.,. Vous avez un besoin pressant de
quelqu'un qui ATOUS nourrisse de la divine parole et qui
se hâte d'opposer une digue au torrent d'iniquités qui va
vous engloutir. »

Ce quelqu'un, qui nourrira de la divine parole les
jeunes âmes — et aussi les vieilles — et qui se hâtera
d'opposer une digue au torrent dévastateur de l'impiété
et du vice, ce quelqu'un, disons-le vite, ce sera nous,
prôtres de Jésus-Christ, Nous pourrons réaliser ce double
but au moyen des projections lumineuses.

Et si nous croyons fermement à l'Evangile, notre ré-
compense sera grande dans le Ciel !

Quifecerii et docueril, hic magnus vocabilnr in regno
coelorum !

Le Directeur : G. AILI.AUD,
Curé de Champtereier, près Digne (Basses-Alpes.)
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IL — RENSEIGNEMENTS UTILES

Projections cïe floël

Paix sur la terre aux hommes de bonne volonté.
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Voici le temps d'oll'rir le plaisir d'une petite représen-
tation avec projections sur le Mystère de Noël, aux en-
fants de nos catéchismes et de nos écoles, à la jeunesse de
nos patronages, à leurs parents et amis, aux familles de
notre paroisse.

L'église au besoin pourrait servir de local pour cette
pieuse représentation artistique des scènes de l'Evangile,
relatives aux circonstances diverses qui précédèrent,
accompagnèrent et suivirent la naissance merveilleuse de
Jésus.

En ajoutant à ces touchantes projections quelques pe-
tits préludes ou intermèdes, cantiques ou chants de cir-
constance, avec musique, habilement exécutés, vous met-
trez votre auditoire en compagnie des Anges et ce sera
pour tous, petits etgrands, une délicieuse soirée de Noël,

Nous donnons ici, à titre d'indication, la liste des
tableaux à projeter, avec quelques notes pour enmieux
faire comprendre la suite et le sens, et permettre ainsi
de les utiliser avec plus de profit.

Lie Mystère tle Noël
représenté en projections lumineuses, 10 scènes

en 3.x tableaux.

i°. BETHLÉEM

« Je te salue, Bethléem, Maison du pain, dans laquelle
est né le Pain descendu du Ciel. (Sle Paule). »

.Bethléhem (hébr. : Beit-léhem, maison du pain) était
une bourgade situer à environ 2 heures au sud de Jérusa-
lem,

T—
David l'avait rendue célèbre; le Messie devait

l'illustrer bien davantage encore. — C'était au moyen âge
une cité très florissante ; successivement détruite et rele-
vée parles Ai'abes et les Croisés, elle est encore aujour-
d'hui.une des villes les plus industrieuses de la Palestine.
Elle compte actuellement près de 6;Ooo habitants.

..,,.
Trois vues de Bethléem (i).

(i).'On trouvera ces tableaux et les suivants chez MAZO, 8, bou-
levard Magenta, Paris.
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a' MONTÉE DE BETHLÉEM

Les premières maisons, que nous apercevons à gauche,
occupent remplacement de celle du pâtre devenu roi.

3"- MAISONS ET TERRASSES

Aujourd'hui, comme aux temps bibliques, les maisons
en Orient ont habituellement les toits construits en forme
de terrasse ou solarium, sur laquelle se trouve une cham-
bre appelée chambre haute. Elle sert à prendre le frais
pendant la chaleur ; c'estpour cela qu'on l'appelle encore
chambre d'été. — Cette disposition que vous avez sous
les yeux permet de comprendre ce passage des Saints
Evangiles : « Que celui qui est sur les toits ne descende
pas pour prendre ce qui est dans la maison, mais (pf.il
s'élance en toute hâte par l'escalier extérieur qui donne
sur la rue. — C'est ainsi que le paralytique dont parle
saint Marc put'être descendu par le toit.

4e HABITANTS DE BETHLÉEM

Les Bethléémites sont, parait-il, les plus beaux hommes
de la Judée : on attribue cette beauté native à la proximité
de la vallée de Raphaïm, que peuplèrent les géants.

Ils ont conservé fidèlement le costume traditionnel d(>

de leurs aïeux, c'est-à-dire le large manteau qui l'orme la
meilleure pièce de leur habillement.

Plusieurs tableaux i" Homme de Bethléem. — a" Cha-
melier allant à Bethléem. — ?" Scène du. marché à Beth-
léem.

5" EEMMES DE BETHLÉEM

Quant aux femmes elles ont gardé, elles aussi, le cos-
tume des anciennes juives, qui leur sied à ravir : les pein-
tres du moyen-âge l'ont donné avec raison à la Mère de
Jésus.

Plusieurs tableaux : i° Femmes de Bethléem devant leurs
maisons. — t>° 1 anime de Bethléem- et, son enfant sous
un olivier. — 3" Groupe de jeunesJilles. — 4" T'enunc de
Bethléem, marchande de fruits.
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6» CHAMP DE BOOZ
A l'orient de Bethléem s'étale une belle et vaste plaine :

c'est le champ de Booz ou des pasteurs. C'est dans ce
champ que se tenaient les bergers lorsque les anges leur
annoncèrent la Naissance du Sauveur.

-f DÉNOMBREMENT DE L'EMPIRE ROMAIN

Or la naissance du Christ arriva ainsi. En ces jours-là'
nous dit l'Evangile, César Auguste fit paraître un édit
pour le dénombrement de tous les habitants de la terre.
Ce premierdénombrementfut faitpar Cyrinus, gouA'erneur
de Syrie.. Et tous allaient se faire inscrire chacun dans sa
ville. Comme Marie et Joseph étaient de la petite ville de
Bethléem, ils furent obligéspour obéir à l'empereurromain
de se rendre de Nazareth à Bethléem.

8° LE VOYAGE —
L'ARRIVÉE à BETHLEEM.

Eainus in Bethléem, — Ce voyage dans le massif des
montagnes de la Judée fut long et pénible, pour Marie
surtout. Plus de 3o lieues séparaient Nazareth de Beth-
léem, Il fallait passer dans ces rudes sentiers des monta-
gnes, pendant la saison du froid et des pluies, puisqu'on
était en hiver.

C'était le soir quand Marie et Joseph arrivèrent à Beth-
léem.
Mais comme ils étaient de pauvre apparence, on ne vou-
lut les recevoir dans aucunehôtellerie, et ils furent obligés
de se réfugier dans une des grottes, voisines de Bethléem
pour y passer la nuit.

•2 tableaux : Joseph et Marie repousses de l'hôtellerie,
et. se dirigeant vers la grotte.

if LA NAISSANCE DE JÉSUS

Ce fut là, dans cette grotte ou étable, oit venaient quel-
quefois s'abriter les bergers avec leurs troupeaux, qu'ar-
riva ce qui avait été attendu pendant 4°00 ans- A.

minuit Jésus-Christ vint au monde. Il naquit de la. Bien-
heureuseVierge Marie.



Quand l'Enfant fut né, Mario sa mère le prit dans ses
bras l'enveloppa de langes qu'on avait emportés en par-
lant de Nazareth, et le coucha sur un peu de paille dans
une crèche. Et Marie et Joseph se prosternèrent dans
l'adoration la plus religieuse et la plus profonde.

5 magnifiques tableaux de la Nativité, chefs-d'oeuvre.
de Mandrin, G. Doré, Bigioli, Ilabert et Sleinle.

10" L'ANGE ET LES BERGERS

Il y avait alors, aux environs, des bergers qui passaient
la nuit dans les champs, gardant tour à tour leurs trou-
peaux. Et voici qu'une clarté divine les environna, et ils
furent saisis d'une grande frayeur. Un ange leur apparut:
aussitôt' et leur' dit: « Ne craignez pas, car voici que je
vous annonce une nouvelle qui sera pour tout le peuple
le sujet d'une grande joie : aujourd'hui, dans la ville de
David, il vous est né un Sauveur; Arous le reconnaîtrez à
ce signe : vous trouverez un enfant enveloppé de langes
et couché dans une crèche. » En même temps une multi-
tude de saints anges firent retentir l'air de ce chant :

« Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre
aux hommes de bonne volonté !»

n' LES BERGERS A LÉTABLE DE BETHLÉEM

Lorsque les anges eurent fini leur cantique, ils retour-
nèrent dans le Ciel. Mais lès bergers se dirent ls uns aux
autres : « Allons à Bethléemvoir ce que Dieu nous a l'ait

annoncer. » Ils y vinrent en toute hâte et, selon une tra-
dition ancienne, ils portèrent avec eux de petits présents,
tels que leur pauvreté et la simplicité de leurs moeurs
pouvaient en mettre à leur disposition, — Grande fut
leur joie quand, pénétrant dans fétable, ils trouvèrent
Marie et Joseph aArcc le divin Enfant, qui était couché
dans une crèche. — Et l'ayant vu, ils connurent la vérité
de ce qui leur avait été dit de cet enfant, et se prosternant
ils l'adorèrent.
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a tableaux

: r" A Vaurore de Noël (les bergers). —
:2° Adoration des bergers.
T2«- LES BERGERS ANNONÇANT LES PREMIERS

L'ÉVANGILE
Après cela, ils retournèrent bien joyeux à la-garde de

leurs troupeaux, louant et glorifiant Dieu, et racontèrent
ensuite à d'autres personnes ce qu'ils avaient vu et en-
tendu.

i3° LES MAGES GUIDÉS PAR L'ÉTOILE
Une lumière céleste ay'ait enveloppe les bergers durant

la nuit de Noël, une étoile brillante et miraculeuse appa-
rut en môme temps, très loin de Bethléem, à trois riches
et savants prsonnagès qu'on appelait des Mages. Ils ré-
gnaient en qualité de-princes sur une partie de la Chaldéc
ou de l'Arabie. Et ayant vu l'étoile, ils se mirent en
marche, bien assurés que le bon Dieu ne les tromperait
pas et que l'étoile les conduirait au Messie nouveau-né,
En effet, l'étoile marchait toujours devant eux et eux sui-
vaient toujours l'étoile.

1-4° ADORATON DES MAGES
L'étoile conduisit les Mages jusqu'à Bethléem ; elle s'ar-

rêta bien au-dessus de la grotte,et ces saints personnages.
ravis de joie, trouvèrent comme les bei'gers l'Enfant Jésus
en compagnie de Marie et de Joseph, et s'agenouillant à
leur tour, ils lui offrirent aArec leurs adorations, de l'or,
de l'encens et de la myrrhe, comme à leur Dieu, à leur
Roi et à leur Sauveur. Puis ils s'en retournèrent dans
leur pays, en bénissant le Seigneur.

Quatre tableaux, d'après les grands Maîtres.
i5« NOËL

Que j'aime ce divin Enfant !

Qu'en cet état il est charmant !

Je l'aime, je l'aime !

Oh ! l'admirable Enfant !

C'est l'amour même.
Tableau de Noël, tiré du beau catéchisme eu images

de la Bonne Presse.



A CONSULTER :

Les Evangiles selon S. Matthieu et S. Luc, commentés
par Fillion. Letouzey et Ané, 17, rue du Vieux-Colom-
bier, Paris. — Le Manuel biblique, par Bacuez et Vigou-
roux. Roger et Chernoviz. y, rue des Grands-Au.6uslinS'
Paris. — Notre voyage aux pays bibliques, prr M^ Le
Camus. Librairie Brunet, 5, rue Saint-Aubert, Amis.

Rome païenne.
(Projections Molteni.) '

Sur le désir qui nous en a été exprimé par plusieurs de
nos confrères, nous avons établi la collection suivante
pour servir à une conférence sur Rome païenne (divini-
tés, temples, palais, etc.)

I. SOUVENIRS DE ROME RÉPUBLICAINE

LE-FORUM ROMAIN.— Ie Vue générale du Forum.—
a° Le temple de Saturne. — 3° Ruine de la Basilica Emi-
lia. -— 4° Le temple de Vespasien. — 5° Ruines du temple
de Jules César. —6° La colonne de Phocas. — 3° Arc de
Septime-Sévère. — .8° Ruines du Palais des Vestales. —^

90 Le temple de Romulus. — io° Les Anaglipha Trajani.
— II° Le temple de Faustine. — 12» Le Capitole, vu de la
Voie sacrée. — i3- L'Arc de Titus. — i4" Le temple des
Dieux. — i5" La Voie sacrée.— 16• Ruines du temple
de Vénus et Rome, — iy Les nouvelles fouilles (tombeau
de Romulus).

IL ROME IMPÉRIALE

LE PALATIN. — i8- Façade du Palais d'Auguste. — 19'
Palais d'Auguste, façade du Pedagogium. — 20* Entrée
du Palais de Septime-Sévère. — 21- Ruines du temple de
Septime-Sévère. — 22* Le Forum de Trajan. — 23- Base
de la colonne trajane. -^ at{: Temple de Jupiter Stator.
III. LES GRANDS TRAVAUX D'UTILITÉ PUBLIQUE

THERMES DE CARAGALLA. — 25- Vue générale des
Thermes, — 26' Entrée. — 27' Le Frigidarium. — 28' Le
Caldax'ium. — 29' Le Tepidarium.
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Lu VOIE APPIENNE. — 20- Via Appia, ruines de l'Ac-

qua Claudia. — i3- Via Appia au tombeau de Cecilia Me-
tella,

IV. LE COLYSÉE

L'EXTÉRIEUR.
— 33- Vue générale du Colysée. — Vue

d'ensemble.
L'INTÉRIEUR. — 35* Vue générale. — 36- L'entrée. —3y Sous les galeries. — 3o'Partie souterraine.

Y. LES CÉSARS DIVINISÉS
SATUES DES CÉSARS.—39- Statue d'Auguste.—Tibère.

41- Néron. — 42' Trajan. — 43. Lucius Verus.
Prix du Tableau : 1 franc.

Pour l'explication des tableaux on s'aidera des ouvrages
indiqués ci-après :

Rome ancienne et moderne, conférence par Georges
Toudouze, éditée par Mazo qui possède aussi sur Rome
quantité de vues de premier choix. -- Les Césars, par
Champigny, Paris, JAetaux.-- La Civilisation païenne et la
Religion, par Reynaud, Paris, Perrin. --Esquisse de
Rome chrétienne, par Mgr Gerbet, librairie Brunet.
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///. — REVUE. TECHNIQUE

.
A INCONDESCENCE PAR L'ALCOOL

(Suite et Fin)

DESCRIPTION ET MODE D'EMPLOI
La lampe R et M à incandescence par l'alcool se coin

pose essentiellement d'un récipient cylindrique en cuivre
A portant à sa surface supérieure :

i° Une presse étoupe maintenant un tube B dans lequel
a été bourré une mèche.

2° Une pièce formant entonnoir D avec couvercle mol-
leté servant à l'introduction de l'alcool ;

Une tubulaire E permettantd'adapter un tube de caout-
chouc avec poire d'insufflation pour donner la pression
intérieure suffisante.

Autour de cette tubulure, peut se mouvoir une manette
qui règle l'échappementdu gaz, et permet ainsi de mettre
la lampe en veilleuse ou même de l'éteindre complètement.

Le tube B est fermé à sa partie supérieurepar une pièce
G en cuivre rouge formant récupérateur de chaleur iJ
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communique latéralement avec un tube F qui conduit le

gaz jusqu'à l'injecteur G coiffé d'un bec Bunsen H d'une
disposition spéciale. Au lieu de disposer en forme
convexe, comme à l'ordinaire, la grille métallique supé-
rieure par laquelle s'échappent les vapeurs d'alcool, nous
donnons de préférence une forme concave ; l'expérience
nous a montré

•
qu'on obtenait ainsi un résultat plus

avantageux.
ilcconimamlatïon : Eviter de presser sur la poire

lorsqu'on est sur le point d'allumer, on ferait en effet
sortir de l'alcool liquide par Vinjecleur, Cet alcool s'en-
fiammerait et donnerait lieu a une flamme qui pourrait
effrayer, quoiqu'elle soit sans danger. -

MISE EN MARCHE DE LA LAMPE
Avant de mettre la lampe en marche, s'assurer qu'elle

est remplie d'alcool.
L'alcool employé sera : l'Alcool dénaturé de commerce

avantage énorme puisque l'on trouvera partout cet alcool
et qu'on pourra l'utiliser sans avoir à lui faire subir
aucune, préparation, telle que : carburation, etc-

in Introduction de l'alcool s Pour que l'intro-
duction se produise facilement à l'aide de l'entonnoir
auquel on aura préalablement enlevé le couvercle D

nous recommandons de laisser la tubulure E libre.
i° Alise en place «lin manel&on : Introduire le

crochet K qu'on a momentanément retiré de l'encoche
pratiquée en C, dans la boucledu manchon, coiffer ensuite
le bec Bunsen du manchon, qu'il faut pour cela incliner
légèrement, puis laisser reposer la partie supérieure du
crochet sur la pièce C, comme le montre la figure.

3° Allumage de la lampe : Il faut avant d'allu-
mer, munir la tubulure E de sa poire à air et écarter la
manette F de l'injecteur. Pour donner la pression et
échauffer tout le système producteur de gaz, on place les
tampons d'amiante en fourchette qui trempent dans un
Jlacon contenant de l'alcool, de telle sorte qu'il y ait un
tampon de chaque côté du bec G et du tube B. Ceci fait,
on allume avec une allumette : sous l'influence de la



température, un silllemenlne larde pas à se faire entendre
c'est de la vapeur d'alcool qui, sortant, s'enflamme aussi-
tôt et rend immédiatement le manchon incandescent. On
enlève la fourchette qu'on remet dans son flacon après
l'avoir éteint. Quelques coups de poire suffisent enfin à
donner au manchon tout son éclat et la lampe est prête
pour une séance de projection pouvant durer au moins
2 heures c'est-à-dire pour plus de temps que la durée nor-
male d'une Conférence

.Veut-on mettre la lampe en veilleuse, on' engage légè-
rement l'extrémité de la manette F sur l'injecteur.

Veut-on éteindre ht lampe, on engage complètement
l'extrémité de lanianette. Il n'a,pas été nécessaire pour
produire l'extinction de souffler sur la lampe, opération

.qui amène le plus-généralement la perte du manchon, et
de plus on est certain que la lampe une fois éteinte lie se
rallumera plus ; comme cela pourrait arriver si les der-
nières traces de vapeur, se produisant encore, venaient à
s'enflammer d'elles-mêmes au contact dune pièce chaude
ou à proximité d'un manchon encore rouge en certains
points.

La Lampe R. et M. par une modification dans la forme
du liée peut également bien l'ontionner quand on la charge
à l'alcool carburé : ce liquide dégageant plus de chaleur
donne évidemment'plus de lumière, mais comme il est
assez difficile de se procurer partout de l'a'.caol carburé
au degré voulu, ou qu'il est désagréable de carburer soi-
même l'alcool dénaturé avec de la benzine par exemple,
nous donnont ce mode de fonctionnement à titre de ren-
seignement, préférant, beaucoup la marche à l'alcool
dénaluriordinaire ducommerce.

A. la lampe R. et M. nous avons adjoint un support à
trois A'is calantes, ce qui permettra de la placer indistinc-
tement dans toutes les lanternes existantes sans qu'il soit
nécessaire de leur l'aire subir aucune transformation. Par
le jeu des trois vis du support, on arrivera à un cintrage
parfait, chose toujours indispensable pour obteuir un bon
rendement.
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Avant de mettre la lampe enpression, s'assurerqu'elle
est bien remplie. Il pourrait en effet se produire que la
mèche étant sèche se carbonise et la lampe nefonctionne
plus dans de bonnes conditions. On remédiera à cet
inconvénient en remplaçant la mèche intérieure par une
mèche neuve.

Appareils adoptés et recommandés

Par rOEUVRB
Modèle n" 1. — Lanterne simple, à prix réduit, objec

tif double achromatique., de premier choix, une lampe à
pétrole à 3 mèches

. . . . . . .- .
Prix: 33 f. 5o

Le môme modèle avec lampe à 4 mèches. » 4T 6°
Modèle n° 2. — Lanterne perfectionnée, construction

soignée, objectif double parfaitement achromatique et
très lumineux, pouvant servir aussi bien -pour les confô

renées que pour les démonstrations scientifiques, sans
aucune lampe pour l'éclairage

, ...... Go t. »

Avec lampe à pétrole à 4 mèches 74 "
Avec lampe à incandescence par l'alcool

. . ,
90 »

.

Modèle n° 3. — Grand appareil pour professionnels,
montage très soigné et d'une solidité extrême, objectif
supérieur projetant un disque lumineux d'un diamètre
égal à. la distance de l'appareil à l'écran, avec lampe à
pétrole à 5 grandes mèches .... ... 150 l'r.

Chacun de ces appareils est muni de son châssis porte-
vues et livré en boîte. On pourra utiliser n'importe quelle
lumière, Les frais de port sont toujours à la charge de
l'acheteur. Les prix indiqués ci-dessus sont nets, et il ne
peut être accordé'ni remise ni escompte. Adresser toutes
les commandes à Champtercier.

IMPRIMATUR ï

Digne, le 8 décembre igo2.
RoNNEtfOY,

vie. gèn.

L'Imprimeur-G-erani : Louis GROSJEAN.
Imprimerie de l'Assistance par le Travail,3i, q. de l'Archevêché.
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Bonne et Sainte Année !

Quand paraîtra ce numéro, nos criers abonnés
auront déjà reçu les souhaits de bonheur de
tous ceux qui les aiment.

Nous sommes, nous aussi, les amis de nos lec-
teurs et nous les prions d'agréer ici avec nos voeux
de bonne et sainte année, la nouvelle assurance
de notre très cordial attachement.

Nous avons célébré pour eux et pour leurs famil-
les.une de nos trois messes de Noei; c'est la meil-
leure étrenne que nous puissions leur offrir, En
retour, nous leur demandons instamment de nous
continuer « ce courant de prières » qui est la plus
puissante coopération qu'ils puissent nous donner.
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lîkms 'croyons que notre chère OEuvre fait partie
de. cetensemble d'oeuvres providentielles dans les-
quelles les maux dont nous souffrons trouveront
leur remède et par lesquelles se préparera l'avenir.

Si donc les prêtres et les catholiques ne veulent
pas laisser surtout la jeunesse française, qui est
tout l'avenir, aller presque tout entière à leurs
ennemis, ils doivent se hâter de "créer partout et
de rendre attrayantes des oeuvres chrétiennes de
persévérance et, comme les projections peuvent
être merveilleusement vitilisées dans ce but, à
travailler activement avec nous à l'établissement,
au développement, à la propagande de l'OEuvre
des Projections Catéchistiques dans les paroisses.

Que le Seigneur daigne stimuler les volontés !

Et que notre belle OEuvre vive et prospère pour
sa gloire et le bien des âmes !

Champtercier, le icr Janvier rgo3.
G. AlLLAUD.

NOËL-!
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I. BULLETIN ET NOUVELLES DE L'OEUVRE

Conférences et Projections

On nous communique la lettre suivante que nous nous
empressons de reproduire après la Croisade la Presse.

Reims (Marne). -

lime semble qa'un point à traiter très important,
c'est l'action sur les campagnes, malheureusement né-
gligées presque entièrement jusqu'ici : les élections
dernières ne l'ont que trop prouvé. On pourrait cepen-
dant les atteindre, ensemble, et très efficacement,par les
syndicats et les caisses rurales, en même temps que par-
la propagande de la bonne presse, et les conférences!
On fait beaucoup de conférences dans les villes et pres-
que pas dans les campagnes qui restent ainsi totale-
ment à la merci des instituteurs socialistes ou libre-
penseurs.

Nous n'usons pas assez non plus, surtout dans les
campagnes, des projections, rendues si pratiques par
les perfectionnementsde laBonne Presse, notammentpar
sa nouvelle lampe à alcool.

A ce propros, Voeuvre de la Bonne Presse ne trouve-
rait-elle pas un François Coppée pour composer une
sorte depetit drame qui rendraitsensibles,palpables, les
ejjets de la mauvaise presse par les journaux et les
romans ; et, ensuite, un peintre intelligent et habile, qui
sur ce drame pour thème, ferait une série de tableaux-
clichés pour projections: 20 à 3o clichés, ainsi qu'il a,
étéfaitpour l'alcoolisme par le petit drame: « Les en-
fants de l'ivrogne » en vente chez Barbré, 12, boulevard
Saint-Martin ?

H me semble que ce sujet si grave et si intéressant
seraii digne de tenter la plume et le coeur de François
Coppée lui-même et le pinceau d'un artiste de mérite.



Ce premier résultat acquis, on ferait une campagne
par conférences avec projections, contre la mauvaise
presse ainsi que l'on fait contre l'alcoolisme.
Après un entretien d'une demi-heure ou de trois quarts

d'heure sur le sujet, on récite avec chaleur le petit dra-
me, pendant que la projection met sous les yeux les
scènes émouvantes dont le drame a donné le sujet.

A. HAINE,

Nous partageons entièrement lavis de l'honorable
-auteur de celte lettre et nous faisons appel au talent de

MM. les artistes et conférenciers pour nous donner une
série de conférences avec projections contre la mauvaise
presse qui cause tant de maux à la religion, à la société
civile et à la famille chrétienne. Qui ne déplore en effet
le mal produit chaque jour par les mauvais journaux
jusque dans les moindres villages ?

Nous publierons volontiers ici tout ce qu'on nous
enverra d'intéressant et d'utile sur cette on ces questions
qui arrivent fort à propos.

CATÉCHISME ET PROJECTIONS

M. l'Abbé R. IIORNER, professeur de pédagogie à
l'Université de Fribourg (Suisse), nous a fait le gracieux
hommage d'une de ses récentes brochures sur /l'Ensei-
gnement du Catéchisme. Ce cours de pédagogie au Caté-
chisme (i) nous a tellement ravi et paru, pratique que
nous voudrions le voir adopté et suivi par tons nos
amis. Ce serait le moyen de donner aux enfants et aux
adultes une instruction religieuse sérieuse et durable. La
brochure est revêtue de /.'Imprimatur de /'Ordinaire.
Nous en donnerons dans le numéro de Février la partie
qui a irait à lenseignementpar les images ou projections.

(i) Prix franco, payable d'avance, o fr. 5O, à la librairie de
N.-D. de Montligeon (Orne).



JESUS ENFANT

Projections sur la Sainte Enfance.



II.— RENSEIGNEMENTS UTILES

Jésus Enfant I

HUIT SCÈNES E.\ VINGT-TROIS TABLEAUX
représentées par l'OEuvre des Projections catèchistiques.

Expliquées aux petits enfants
PAR UN CATÉCHISTE

Jésus est apparu pour la première fois au monde sous
les traits d'un petit enfant et c'est tout d'abord à vous,
chers enfants.- qu'il est offert comme modèle. Avec quelle
attention, avec quel amour ne devez-vous donc pas étudier
les 'premières années du Sauveur ! Nous vous l'aArons
montré couché dans sa crèche, recevant les adorations de
Marie et de Joseph, des bergers et des Mages. Mais le
temps de =â vie qui s'écoula depuis Bethléem jusqu'au
jour où ses parents le cherchèrent parmi les docteurs au
Temple de Jérusalem, quand il avait douze ans, doit vous
être particulièrement cher, et nous y trouverons aujour-
d'hui pour Vous de bien précieux enseignements. Il vous
a donné l'exemple afin que vous fassiez comme il a fait.

Voyez donc et considérez :

.
TABLEAU : LE SAINT ENFANT .1ÉSUS

i° LA CIRCONCISION

Le huitième jour après sa naissance, l'Enfant-Dieu, à la
cérémonie religieuse de la Circoncision prescrite par la
loi de Moïse, reçut le nom de Jésus, que l'ange lui avait
donné avant qu'il eût été conçu dans le sein de Marie.

ce Nul chant n'est plus suave, nulle parole n'est plus
agréable, nulle pensée n'est plus douce que le nom de
Jésus, Fils'de Dieu.

« Hymne de l'Eglise. »

a? PRÉSENTATION DE JÉSUS AU TEMPLE
Pour obéir à la loi de Dieu qui ordonnaitque toutenfant
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premier-né fût offert . au Seigneur, la Sainte Vierge et
Saint Josephportèrent l'Enfant Jésus au Temple de'Jéru-
salem, le quarantième jour après sa naissance. Le saint
vieillard Siméon prit lui-même Jésus dans ses bras et,
bénissant le Seigneur, il l'appela : la lumière du monde et
la gloire d'Israël. L'Enfant Jésus 'comprenait tout ce qui
se passait et le conservait et ttiéditait en son coeur. Mes
enfants, quand vous étiez petits, on vous a aussi portés à
l'Eglise. A votre baptême, on vous a consacrés à Dieu,
N'oubliez jamais cela et conduisez-vous toujours comme
un enfant de Dieu. .;

2 TABLEAUX DE LA PRÉSENTATION

3» LA FUITE EN EGYPTE

Après les rois Mages, un autre roi voulait venir près de
l'Enfant Jésus, mais, hélas! ce n'était pas pour l'adorer.
Ce roi, qui s'appelait Hérode, avait dans son esprit un
projet horrible : il voulait venir à Bethléem pour tuer le
petit Jésus.

Mais l'EnfantJésus échappa aux griffes.dece loup ravis-
seur : réjouissons-nousen!

Pendant la nuit, un Ange du Seigneur dit a Joseph :

« Levez-vous, prenez l'Enfant et sa Mère, et fuyez en
Egypte ! Le roi Hérode veut tuer l'Enfant, »

Joseph se levant aussitôt, prit l'Enfant et la Mère, les
plaça tous les deux sur un âne et suivit l'Ange.

Mes enfants, votre Ange gardien veille également
ainsi sur vous. Suivez-le toujours, obéissez à ses saintes
inspirations, et les méchants ne pourront jamais vous
nuire; vous échapperez merveilleusement à leurs pièges,
vous serez préservés de tout danger.

J TABLEAUX DIA'ERS DE LA FUITE EN EGYPTE

4° MASSACRE DES INNOCENTS

Entre temps, en Judée, à Bethléem, que se passa-t-il?
Le cruel Hérode fitmassacrer les petits Innocents. Q pitié !

Mais maintenanttous ces petits enfants sontbienheureux
dans le Ciel !
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« Salut, premières fleurs du martyre,; saints Innocents,
petits témoins de l'Enfant Jésus, roses à peine entr'ou-
vertes et teintes déjà d'une pourpre glorieuse ! Chers
petits enfants de Bethléem, patrons et protecteurs des
enfants chrétiens, priez pour nous, afin que dès notre
enfance nous rendions comme vous témoignage à notre
Sauveur par une vie toute innocente et toute bonne et
par un grand amour de l'EnfantJésus, de la Sainte Vierge
et de l'Eglise (Mgr de Ségur). »

5° LE RÉTOUR D'EGYPTE

La Sainte Famille demeura en Egypte pendant près
de trois ans, et l'Ange de Dieu ayant de nouveau apparu
à Joseph, celui-ci reprit avec Marie et Jésus le chemin de
la Judée.*Mais apprenant qu Archélaùsrégnait en Judée
à la place d'Hérôde, son père, il craignitd'y aller et, averti
en songe, il se retira à Nazareth, en Galilée, là où s'était
opéré lé mystère de l'Incarnation.

Mes enfants, à l'exemple de l'Enfant Jésus, prenez la
fuite, autant que Vous le pourrez, lorsqu'on cherchera à
vous faire du mal, à perdre votre ânie.

3 TABLEAUX DIVERS

6° L'ENFANT JÉSUS A NAZARETH

Comment s'est passée l'enfance de Jésus à Nazareth?
Elle a été foi't simple et habituellement sans éclat. Ainsi
doivent se passer les années des enfants, sous les yeux
de leurs parents, dans l'intérieur de la famille.

Mais que faisait donc l'Enfant Jésus?... Avant tout, il
obéissait à ses parents. L'Evangile nous dit de Lui ces
deux mots : il leur était soumis.Il faisait ce que ses parents
lui commandaient.Il était laborieux, il s'exerçaità manier
les outils de son père nourricier qui était charpentier.
Sans doute, il aura arrosé sqn travail de ses sueurs, mais
jamais iln'a poussé ni un murmure ni une plainte. Lors-
qu'il rehcpntfait utté difficulté ou une contrariété, jamais
il ne se mettait encolère... Dieu contemple avec plaisir
de tels ouvriers...
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Dans la Sainte Famille, on priait beaucoup. Jamais, le
matin au lever, ni le soir au coucher, la prière ne fut
oubliée.De même, la prière avant et après les repas,avant
et après le+ràvail était récitée avec exactitude et dévotion.

Mais on ne saurait toujours prier et travailler : cela
fatigue; de temps en temps,l'on a besoin de se récréer un
peu. Dans la récréation,on peut être gai .et joyeux. On
aime de voir les enfants gais et enjoués; mais il ne faut
pas être dissipé et sauvage. Ici encore, l'Enfant Jésus
nous donne d'admirables exemples. Il restait volontiers à
la maison, c'est vrai, mais il aimait aussi à se joindre
parfois à d'autres petits enfants de Nazareth, et comme il
était bon et aimable avec ces enfants ! Pour rien au monde
il n'aurait insulté ou frappé le moindre de. ses enfants ;

non, il leur faisait toujours du bien. Ainsi, mes enfants,
devez-vous faire ; fuyez les querelleset les disputes, soyez
aimables et polis envers tout le monde.

5 TABLEAUX DIVERS DE i/ENFANCE DE JÉSUS A NAZARETH

7° JÉSUS PARMI LES DOCTEURS

L'Evangile nous a conservé un autre trait bien intéres-.
sant, Chaque année, à Pâques, Marie et Joseph se ren
daient en pèlerinage à Jérusalem. Lorsque l'Enfaut Jésus
fut âgé de douze ans, il put les accompagner. Quelle joie
ce fut pour son coeur !

Or, il arriva qu'une fois, la fête étant passée, il demeura
à Jérusalem sans que ses parents s'en aperçussent.Ils pen-
saient qu'il était avec quelqu'un de la compagnie. Quand
ils eurent marché pendant un jour entier, ne le voyant
pas, ils commencèrentà être inquiets ; ils le cherchèrent
parmi leurs parents et leurs amis et personne ne put leur
dire ce qu'il était devenu ; ce qui. les obligea de retourner
à Jérusalem et, après trois jours de recherches, ils le
trouvèrent dans le temple, assis au milieu des docteurs

;les écoutant et les interrogeant.
Mes enfants, Jésus est resté trois jours dans le temple,

il ne savait se résoudre à en sortir. Et vous, aimez-vous
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bien à venir à l'Eglise ? Est-ce que vous ne sortez pas avant
que la messe soit finie ? Est-ce que vous aimez de venir
au Catéchisme?

2 TABLEAUX
8° L'INNOCENCE MÊME

Quelle belle fleur que le lys ! Ses feuilles sont blanches
comme la neige fraîchement tombée. Il n'y a pas la plus
petite tache noire. Dans l'intérieur du lis, il y a des fils
d'or, et de ces fils d'or il tombe une poussière d'or sur les
feuilles blanches.

L'âme du Saint Enfant Jésus était encore bien plus
belle, bien plus blanche que le lys dans toute sa beauté,
dans toute sa blancheur! L'Enfant Jésus était sans cesse
absorbé en Dieu : de là sa réserve et sa grande modestie.
Jamais la moindre poussière d'une pensée mauvaise n'a
souillé son esprit. Jamais il n'a pu souffrir des enfants
impurs au coeur corrompu.

Mes enfants, veillez donc sur la pureté de votre âme !

C'est un lys d'une blancheur éclatante, mais qu'un rien
peutternir ! Soyez toujours bienréservéset bien modestes»
Ne jouez jamais avec des enfants pervers! Si une mau-
vaise pensée se présente àvotre esprit, chassez-la immé-
diatement en inAroquant Marie la Reine de la pureté, en
pensant à Jésus, qui a dit : Bienheureux les coeurs purs,
parce qu'ils verront Dieu !

TABLEAU DE L'iNNOCKNCE

L'Evangile, après avoir rapporté les divers traits de la
vie de Jésus Enfant que nous venons de mettre sous vos
yeux, ajoute ceci : «El Jésus croissait en sagesse, en âge
et en grâce devant Dieu et devant les hommes. » Il en
sera ainsi de vous, mes enfants, si vous pensez quelque-
fois au divin Modèle qui vous est proposé, si vous imitez
l'Enfant Jésus dans son obéissance, dans son humilité,
dans sa vie cachée, dans son assiduité au travail, dans
son amour pour les choses de Dieu.

Jésus Enfant, jetez les yeux sur nous et attirez-nous
après vous !
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II. — REVUE TECHNIQUE

Nous avons reçu de nos fabricants de Paris, MM. Ra.
di^uet et Messiot, les notes complémentaires que voici
sur la lampe R et M ; elles sont en même temps comme
ime sorte d'historique de léclairage par l'alcool et nos
lecteurs nous saurons gré de les leur communiquer :

Depuis longtemps, on fait usage de lampes à alcool qui
brûlent à flamme bleue et qui sont spécialement destinées
au chauffage.

Lors de l'apparition du. manchon à incandescence, on
songea à utiliser ces lampes pour l'éclairage; mais l'éclai-
rage aA'ec manchons à incandescence, soit parle gaz, soit
par le pétrole, soit par l'alcool, ne donna vraiment de
résultats avantageux et pratiques que grâce à la décou-
verte de" AUER relative à la composition du manchon.

L'éclairage à incandescence par l'alcool a pris depuis et
particulièrement dans ces dernières années un développe-
ment considérable, mais dans le plus grand nombre des
lampes à alcool qui ont été livrées au commerce dans ce
but, on s'est contenté d'une intensité lumineuse ordinaire,
afin d'éviter autant que possible la détérioration trop
rapide du manchon.

Au contraire, dans les lampes qui sont destinées aux
lanternes à projection», on se propose d'obtenir à un
moment donné une très grande intensité lumineuse, et
dans ces conditions, la durée du manehon deAÙent une
préoccupationsecondaire.

Pour obtenir ainsi la lumière intense que l'on cherche,
deux conditions doivent être remplies : i° On doit faire
usage de manchons de petites dimensions pour obtenir la
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concentration du point lumineux.M. MOLTENI (i) l'avait
fort bien remarqué depuis longtemps en conseillant de
préférence à tous les autres numéros de becs Auer, le
bec Bébé, quand on emploie le gaz. (Nous recommandons'
aujourd'hui le Bec Baudesépt dont les dimensions
sont aussi très restreintes).

a0 II est nécessaire d'arriver à une très grande inten-
sité de vaporisation de l'alcool.

D'autre part, lorsque la chaleur communiquée à la
chambre de vaporisation est trop grande par rapport à la
quantité d'alcool arrivant dans cette chambre pour y être
vaporisée, il se produit dans les vapeurs obtenues une
dissociation qui rend le fonctionnement des lampes tout
à fait défectueux.

Il est donc indispensable, dans les lampes qui nous
occupent, non seulement d'obtenir un chauffage intense
de la chambre de vaporisation, mais encore de faire arri-
ver dans cette chambre une quantité d'alcool convenable.

La capillarité d'une mèche plongeant dans un réservoir
d'alcool n'est plus alors suffisante, on a reconnuque pour
arriver à la formation rapide et intense des vapeurs, il
fallait aider dans une certaine mesure la capillarité de la
mèche.L'ona alors eu l'idée d'activer l'ascensiondu liquide
combustible à travers la mèche, en exerçantsur ce liquide
une pression produite par l'air envoyé sous pression, par
une poire en caoutchouc par exemple. On peut aussi
affirmer que cette poire est une véritable soupape de
sûreté.

En utilisant toutes ces dispositions connues depuis
longtemps et dont la combinaison se retrouve d'ailleurs
dans le plus grand nombre des lampes à alcool existantes,
nous sommes arrivés à réaliser la construction d'une
lampe qui, par sa simplicité et son prix, sera, pensons-
nous, très appréciée pour l'éclairage des lanternes à
projections.

(]) Voir ses communications à la Société Française de photo-
graphie.
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La simplicité de constructionde notre lampe nous a été
principalement suggérée par les dispositions que nous
avons trouvées dans toutes les lampes à alcool à flamme
bleue employée depuis longtemps dans les laboratoires
de chimie pour faire chauffer et fondre les échantillons
soumis aux analyses. Ces lampes comprennent un réser-
voir sur lequel est fixé, à l'aide d'un écrou ad hoc, un
tube dans lequel est bourrée la mèche.

Dans le tube même qui contient la mèche se trouAre
ménagé un espace formant chambré de Araporisation ; les
A'apeur d'alcool s'échappent de cette chambre et tiennent
déboucher à la partie inférieure d'un autre tube qui cons-
titue le brûleur et qui est disposé parallèlement à celui
contenant la mèche.

La chaleur produite parle brûleur se transmet par
conductibilitéjusqu'auxparois de la chambre de vaporisa-
tion, assurant ainsi la iiroduction continue des vapeurs
d'alcool.

Pour adopter ce dispositif à l'éclairage, nous avons
conserA'é les dispositions essentielles, etil nous a suffi d'y
adapter un manchon à incandescence.

Essais photométriques comparés
en prenant pour unité une bougie de ['Etoile

Bougie de VEtoile soit i
Lampe à pétrole à bec rond » i4
Lampe à pétrole à mèches multiples » 50
Bec Auer " Bébé ' ' » 5o
Acétylène 3 becs conjugués » "10

Bec Paudesept » 75
Lampe R. et M., à incandescence par l'alcool » 80

N.-B. : Les chiffres fantastiques annoncés -.d'autre part et diffé-

rents de ceux que nous donnons ci-dessus c'emanderaient à être
vérifiés.

En publiant ces notes, nous tenons à dire que la maison
Badiguel et Massioi est la première à avoir donné ces
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renseignements généraux et cela dans le but de bien
mettre [au point les soi-disant nouvellesdécouvertes que
quelques maisons n'ontpas craint défaire valoirjcomme
étant leur propriété.

Nous devons ajouter que nous avons renseigné bien
exactement nos lecteurs sur les avantages que présente
la lampe à alcool R. et M., que nous leur avons recom-
mandée. Elle donne 80 à 100 bougies ; c'est le maximum
de lainière qu'il soitpossible d'utiliser dans un manchon-

P. est certain qu'onfait des lampes dont le manchon
est beaucoup plus gros et qui, pour l'emploi domestique
donnentplus de lumière, mais certainement,dans un ap-
pareil à projections on n'en tire pas meilleur parti que
de notre petit manchon, puisque les lumières trop larges
nuisent plutôt, étant donné qu'il n'y a. que les rayons
marginaux qui sont pins par le condensateur.

Une des supériorités de la. lampe R. et M. est certaine,
ment la possibilité que l'on a de régler l'intensité lumi-
neuse au, moyen de la poire d'insufflation. Grâce aux
perfectionnements des manchons actuels elle sera bientôt
d'an usage courant et pratique.

Fabrication de Vues sur Verre

pour Projections lumineuses

On a proposé bien des moyens d'obtenir des dessins
ur verre ou sur toute autre substance transparente.
En voici un facile pour reporter sur verre unegravure,

an\dessin quelconque, imprimés à l'encre typographique
et seprocurer ainsi un nombre illimitéde vues à bon mar-
ché:.

.
1 • Le verre étant bien propre, on le recouvre à sa sur-

face d'une couche de vernis à tableau, qu'on laisse sécher.
2- On trempe la gravure dans de l'alcool, puis on la

fait sécher imparfaitement entre deux feuilles de papier
buvard.

3- La gravure étant encorehumide on la pose sur la
couche de vernis qui recouvre le verre, on la presse bien
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en tous sens, de façon à chasser l'air qui pourrait se
trouver interposé entre le papier et le vernis, et à les ap-
pliquer i'un\conlre l'autre aussi intimement que possible,

et on laisse sécher parfaitement.
4' On mouille ensuite le papier et on frotte avec le

cloig t.. On l'enlève presque complètement, de manière
qu'il n'en reste plus qu'une pellicule extrêmement mince
qu'ilfaut ménager, attendu qu'on abîmerait la gravure.

5- Enfin, pour achever de donner au tableau la trans-
parence voulue, on verse dessus une certaine quantité
de vernis à l'esprit de vin ; oh le répand sur toute la
surface du papier, puis on égoutte avec soin.

*
.. .

* *

Si Von veut confectionner des tableaux en couleurs ou
colorier des tableaux déjà existants, des photographies
par exemple, il y a plusieurs manières de procéder.

Le procédé le plus simple consiste à peindre avec des
couleurs à l'eau, comme on fait dans l'aquarelle. Seule-
ment, pour leur donner de la transparence, ilfaut passer
une couche de vernis blanc à l'esprit de vin par dessus,
et, celte couche une fois sèche, on applique de nouvelles
couleurs que l'on vernit comme précédemment

On peut encore utiliser les couleurs au vernis que l'on
trouve toutes préparées dans le commerce; mais leur em-
ploi, vu leur grande fluidité et leur évaporai.ion rapide
présente quelques difficultés.

Il nefaut pas se dissimuler que, dans la pratique, on
rencontre une foule de difficultés dont on ne triomphe
qu'àforce de patience et. de temps. Une grande expérien-
ce peut seule, dans les travaux de ce gewe, permettre
d'éviter les écueils que l'on rencontre au début.

Quelque soit la méthode suivie, il est une chose qu'il
faut éviterpar tous les moyens possibles, c'est la pous-
sière, qui peut tomber sur la peinture encore fraîche et
y laisser des dépôts imperceptibles, qui, une fois agran-
dis, font très mauvais effet sur l'écran. Ily aurait donc
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lieu de s'assurerque la plus exquise propreté règne dans
la pièce où l'on travaille.

On évitera les tentures inutiles et on supprimeratout ce
dont ilpeut se détacher despeluches voltigeant dans l'air.
Les vêtements surtout sont cause de bien des insuccès.

Tels sont les procédés employés par les peintres qui
produisent habituellement ce genre de tableaux, Nous
les avons relevés dans Vexcellent ouvrage de M. Molteni,
signalée la Bibliographie dans le présent numéro.

COULEURS POUR VUES SUR VERRE.
BOITE en métal verni, contenant 10 tubes de couleur au-

vernis, une bouteille de Vernis, palette et pinceaux 6,75.

BIBLIOGRAPHIE
INSTRUCTIONS PRATIQUES SUR L'EMPLOI DES APPAREILS DE

PROJECTION, par MOLTENI. I vol. broch. 33o p. illustré.
Envoi franco contre 3 fr. 5o en un mandat-posteadressé
à nos bureaux, 'à Ghamplercier.

Le but de ces instructions est depermettreaux pei son
nés qui achètent des appareils à projections d'ew tirer
tout leparti dont ces instruments sont susceptibles, lors-
qu'ils sont bien construits.

C'est un livre que tout amateur de projections doit
avoir sous la main.

IMPRIMATUR : BONNEFOY,

Digne, le 8 janvier I g o3. vie. gén.

L Imprimeur-Gérant: Louis GROSJEAN.

Imprimerie de l'Assistancepar le Travail, 21, q. de l'Archevêché.
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alcool' « Bayard »
(Suite et fin).— Vatiété : Pourquoije suis projectionniste.....
enragé (Suite et fin.)

,

L'Enseignement par les

Projections Lumineuses

Rapport présenté, au dernier Congrès des Catho-
-liques du Nord et du Pas-de-Calais par notre

collaborateuretamiM. Lemoine,curéd'Haveluy
(Nord).

SUITE ET FIN

Projet de règlement de l'OEuvre

1. L'OEuvre est essentiellement religieuse et a
pour but d'aider, dans le diocèse, les directeurs
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de catéchismes, de cercles, de patronages, à donner
plus d'attraits, plus d'intensité et, par le fait, plus
d'utilité àl'enseignementreligieux,afin de réparer
un peu, par ce moyen, le grand mal résultant de la
fermeture de nos écoles chrétiennes.

2. Encouragée et bénieparMonseigneur,l'OEuvre
est dirigée par un Comité ainsi composé :Président d'honneur :Président effectif:

Vice-Président :
Directeur
Membres :

Le Comité se réunit au moins une fois l'an à
l'époque des retraites ecclésiastiques.

3. Notre Association comprend des membres
actifs et aussi des membres honoraires qui veulent,
bien, par leur charitable générosité, soutenirune
oeuvre toute d'apostolat.

4. La cotisation annuelle demandée pour faire
partie dé l'OEuvre et jouir de tous les avantages
qu'elle offre a été fixée par le Comité à la somme
de

5. Moyennant cette contribution charitable
apportée à une oeuvre qui, évidemment, ne petit
se développer et fonctionner sans ressources, tous
nos associés :

a) Peuvent nous empruntergratuitementpendant
toute l'année (sauf, s'il se peut, Août et Septembre)
autant de séries de vues de projection qu'ils désirent
choisies dans notre catalogue ; chaque série est
accompagnée d'un livret explicatif et se compose
ordinairement de 40 à 50 vues, ayant principale-
ment pour objet :

l'j-lisloire Sainte, la vie de JVotre-
Seigneur, la Terre-Sainte, l'fflistoire de l'église, le
"Gatéehisme tout entier en 500 tableaux, la Vie des
Saints, les grands pèlerinages et bien d'autres
sujets d'histoire, de science, d'actualité.

h) Tous nos adhérents reçoivent gratuitement
chaque mois notre ''Bulletin de l'OEuvre des -irro-
jeclions pour les -Galéchismes et •Gonférences, où ils
trouvent tous les renseignements pratiques dési-
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rables sur l'achat et l'emploi des appareils, sur les
progrès de l'oeuvre et les « séries » nouvellement
acquises. Ils trouvent dans le «Bulletin mensuel »,
des Conférences toutes faites ; ils peuvent encore
user de sa publicité pour se faire entre eux des
offres d'achat ou de vente d'appareils, pour publier
des comptes rendus de séance, pourexprimer leurs
observations ou desiderata, etc.

c) Ils trouvent au bureau de l'OEuvre le meilleur
accueil, et tous les renseignements dont ils ont
besoin sur le choix et sur le fonctionnementdes
appareils de projection, quelle que soit la lumière
dont ils désirent se servir : pétrole, bec Auer,
acétylène, alcool, lumière oxydrique, oxyétérique
électrique. Ces différents systèmes d'éclairage
sont, s'ils le souhaitent, expérimentés sous leurs
yeux. Au besoin même, nous nous rendons chez
nos associés pour les initier à l'art des projections
et donner une première séance.

Notre « Manuel pratique du projectionniste »
leur donnera d'ailleurs des renseignements assez
complets et assezprécis pour qu'ils puissent réussir
du premier coup, fussent-ilscomplètementnovices
en la matière.

d) Si nos associés veulent faire leurs acquisitions
par notre intermédiaire, ou seulement sur notre
recommandation, ils profiteront de la remise
importante que nousconcèdentlesgrandesmaisons
de Paris, à titre d'Association pour oeuvre chari-
table.

Pour la somme de 80 fr. environ on peut acquérir
tout ce qui est nécessaire, sauf les vues, pour faire
de très belles projections à lumière d'alcool ou
d'acétylène dont l'emploi n'offre plus maintenant
le moindre danger.

c) Messieurs les Directeurs de cercles et de
patronages peuvent nous emprunter gratuitement
des pièces de théâtre: «Drames, Comédies, Chan-
sonnettes, » dont nous possédons une collection
choisie, épurée et fort abondante. Le catalogue
très explicatif de ces pièces leur sera envoyé.
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6. Les conditions pratiques d'emprunt et de cir-
culation des vues font l'objet du règlementspécial
suivant :

i° Chaque série se compose de cinquante vues
environ. Quelques clichés supplémentaires, de
simple curiosité ou amusement, sont, autant que
possible, joints à chaque série. (Les clichés de la
série principale portent une étiouette blanche, les
clichés supplémentaires une étiquette rouge ) ;

2° Il n'est généralement prêté à un même associé
qu'une seule série à la fois et pour dix jours seule-
ment, aller et retour compris. Avant de retourner
la série au secrétariat, le conférencier doit remettre
les vues dans l'ordre des numéros inscrits sur les
étiquettes ;

3° Pour tout envoi par colis postal, il est inscrit
au compte de l'associé i fr. 35 pour couvrir les
frais d'expédition et de commission ;

40 Les associés sont responsables des accidents
survenus entre leurs mains ou de la perte des objets
qui leur sont prêtés ; ils doivent en faire directe-
ment et immédiatement la déclaration au secréta-
riat. Toute vue cassée se paye 1 franc ;

50 Dans les demandes par lettre ou commission-
naire, indiquer deux séries en plus de la série
désirée, dans le cas où celle-ci serait déjà promise
ou déjà en circulation;

6° Une cotisation annuelle de cinq francs donnera
droit à un nombre indéterminé de séries pendant
toute l'année. L'année va du ior Mai au Ier Mai.

Les vues de certaines séries sont numérotées et
accompagnées d'un livret-conférence.

70 Le Comité fait appel à la charité apostolique
de tous ceux qui voudraient lui céder ou lui offrir
des'vues qu'ils auraient en leur possession et dont
ils pourront d'ailleurs continuer de se servir, tout
en ayant le grand mérite d'en taire profiter leurs
confrères.

Enfin, nous supplions tous nos chers et vénérés
confrères et tous les hommes d'oeuvres si dévoués
de notre diocèse, de ne pas rejeter « a priori » et
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sans l'essayer, ce moyen d'action que nous leur
proposons et dont nous sommes prêts à leur rendre
l'emploi si facile. Nous leur signalons, en le leur
recommandant, ce qui se passe en certains diocè-
ses : l'achat d'un appareil de projectionpar canton
ou par deux ou trois paroisses assez rapprochées.

N'ayant qu'un but : le RÈGNE DE DIEU dans les
âmes de tous nos chers petits enfants, nous osons
espérer les bénédictions divines sur notre OEuvre ;

mais ce qui nous rassure beaucoup aussi c'est la
persuasion que nous pouvons compter sur les
encouragements et la sympatnie de tous nos chers
confrères du diocèse.

1. BULLETIN ET NOUVELLES DE L'OEUVRE
Offrandes faites à l'OEuvre

Report : 84, 10
DEUXIEME LISTE

1. Un ami des enfants 50 fr.
2. Une directrice de pensionnat 3 »

3. Un associé du diocèse de Lyon 10 »

4. Rose de Mai 1 »

5. Une enfant de Marie 1 »

6. Lilas blanc et Pervenche 0, 60

7. Un futur missionnaire I »

8. Violelta Porlugeza
.,

1, 50

9. Un admirateur de l'OEiwre 3 »
.

10. Petite Colombe de Jésus ...:...... 0, 50

•11. Reine-Marguerite des Prés 0, 50

•12. Plusieurs enfants de la Première Communion 1, 50

13. Fleur d'oranger. 0, 50

14. Yvonne, Leuntia, lîerthe et Jeanne de Jésus 2 »

15. Plusieurs associés du diocèse de Digne 10 »

16. Louis de l'Alsace 0, 50

17. Marcei de Bussièré à Marseille 5 »

18. Pâquerette fleurie 0, 60

19. Uno Dame catéchiste 10 »

20. Un petit Africain 2 • »
21. Un fidèle lecteur de « l'Ange » . . .

5 »

Total 193. 30
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Comité central de Digne

Nous sommes heureux, ce mois-ci, d'avoir à enregis-
trer la nomination de notre nouveau Président. C'est
M. le Chanoine Bonnefoy, vicaire général de Mgr
i'Evêque, qui, désormais, présidera à nos travaux et à
notre apostolat defoi et de science religieuse par les
projections. Nous remercions Monseigneur de ce nouvel
honneur qu'il veut bienfaire à Voeuvre, et nous souhai-
tons la bienvenue à notre nouveau et vénéré Président.
Tous nos amis et associés voudront s'unir à nos hom-
mages, prier avec nous et redire avec nous ce souhait si
chrétien des longues espérances, : Ad multos annos !

Le Conseil de l'OEuvre demeure constitué ainsi que
suit :

Président .effectif : M. le Chanoine BONNEFOY, vicaire
général de Mgr l'Evoque de Digne.

Directeur : M. G. AILLAUD, Curé de Champtercier,
près Digne.

Sous-Directeur: M. MOUNIER, Directeur du Patronage
des Frères, à Digne.

Trésorier : M. ANORAU, Curé de Courbons,près Digne.
Secrétaire : M. MAUREL, Curé des Dourbes, près Digne.
Membres du Conseil :

MM. PORTAL, Curé-Doyen des Sièyes Digne.
SAVORNIN, Curé du Ghaffaat,près Digne.
BERNARD, Curé de la Robine, près Digne.

Nous nous efforçons à"apporter chaque mois quelque
nouvelle amélioration à la rédaction de la Revue. G est
ainsi que très prochainement nous commencerons la
publication d'une très intéressante étude historique et
scientifique illustrée sur les Projections lumineuses, par
Hilcem du Fascinateùr. Nous n'avons pas besoin de la
recommander davantageà l'attention de nos lecteurs.
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II. — RENSEIGNEMENTS UTILES

<*?5 Jeanne d'Arc et la question sociale Ga*>

Et.je veux, ô France, ô ma Patrie,
Chanter ta bonne terre où le ciel m'a fait vivre,
Et tes bons paysans sans qui rien né vivrait.

( DÉROULÈDE. )

Le 8 mai, la ville d'Orléans célèbre, comme toujours,
l'anniversaire de sa délivrance. Orléans chante, publie
à l'envi le nom d'une paysanne, Jeanne d'Arc, dite
la Puoelle.

Et tandis qu'Orléans fait en l'honneur de cette
Judith des temps modernes, des fêtes solennelles et
patriotiques, est-ce qu'il pourrait se faire que la France
qui fut sauvéemiraculeusement par cette même fille des
champs, restât sourde et muette ? Non, au moment où
la France est envahie non plus par l'Anglais, « bouté
hors du territoire», mais par les hordes francs- maçon-
nes, les juifs et les libres penseurs de toute espèce, il
faut à tout prix qu'elle agisse et qu'elle cherche de
quel côté viendra le salut.

Dieu par qui régnent les rois et dont la justice, dit
Bossuet, se plaît à donner de temps en temps de dures
et sévères leçons, Dieu s'est souvent servi des plus
petits moyens pour confondre les puissants du jour, et
s'il suscita autrefois Jeanne d'Arc en vue de rétablir
les affaires de son pays et de rendre à la religion
attaquée sa liberté et sa gloire, ne serait-il pas
conforme à ses desseins d'opposer les vertus de Jeanne
au flot montant du matérialisme moderne ?

Et dans ce but, pourquoi n'établirions-nous pas une
fête spéciale dans chaque paroisseen l'honneur de celle
qui sur Féchafaud déjà, même par les Anglais, même
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par ses bourreaux, était regardée comme une sainte ?
Oh ! il serait à désirer, en attendant une fête natio-
nale, que chaque année, lorsque arrive le 8 mai, le
drapeau de la France sejoigne à la bannière de Jeanne
et tous les deux se déroulent dans le sanctuaire au
milieu de nombreuses oriflammes.

Mais, hélas ! nous l'affirmons, parceque nous l'avons
constaté maintes fois, Jeanne d'Arc est trop peu connue
en France et surtont elle y est mal jugée. C'est là un -vrai malheur pour la Patrie en même temps qu'une
perte pour la religion ; l'une et l'autre gagneraient à
voir la vraie Jeanne d'Arc proposée comme exemple
aux bons Français.

Oh ! qu'elle semblera grande aux âges les plus
reculés, s'écriait il y a quarante ans l'illustre cardinal.
Pie, cette fille d'Adam en qui ses ennemis et ses juges
n'ont pu découvrir une seule faiblesse, dont la vie
intime est aussi pure, aussi resplendissante que sa vie
publique ; dont 118 témoins oculaires ont révélé tout
ce qu'ils savaient, sans pouvoir révéler autre chose que
des vertus ! Au pied même du bûcher de Rouen, l'un
des bourreaux de la vierge Jeanne s'écriait eu se frap-
pant la poitrine : « Nous sommes perdus, car nous
avonsbrtil.éunesai^e.» Jeanne d'Arcvierge et martyre,
ces deux traits surnaturels sont dépeints depuis plus
de 4 siècles, par tout panégyriste de la sainte.

Mais nous tous, catholiques de France, nous devons
beaucoup à Jeanne d'Arc et comme catholiques et
comme Français : que Jeanne d'Arc n'ait pas été sus-
citée de Dieu pour sauver le peuple, et la France
devenait aussitôt anglaise; que la France devînt
anglaise, un siècle plus tard, elLe cessait d'être catho-
lique ; ou bien elle se précipitait dans des luttes et des
calamités sans fin.Jeanned'Arc, simple fille des champs,
est donc à la fois la grande patriote et la grande
chrétienne ; cela suffirait bien pour démontrer qu'on
peut être chrétien, religieux dans le fond du coeur et
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servir néammoins son pays, le sauver au besoin, n'en
déplaise à tous les impies. Par l'esprit et par le coeur,
je ne connais rien de plus chrétien et de plus français
que Jeanne d'Arc, en elle la nature et la grâce se sont
embrassées comme deux soeurs. Jeanne d'Arc est un
modèle à offrir à la fille des pâtres et à la fille des
rois, à la femme du siècle et à la vierge du cloître,
anx paysans comme aux soldats, anx grands comme
aux petits. Jeanne d'Arc, grande patriote et grande
chrétienne, devrait donc être choisie comme patronne
par tous les démocrates chrétiens; il me semble que
ceux-ci ne sauraient avoir dans le ciel meilleure
protectrice.

Démocrate chrétienne, Jeanne le fut jusqu'à
sauver sa patrie du joug de l'oppression. Voilà que
depuis près de 100 ans, il y avait grande pitié au
royaume de France : Isabelle, fille de Philippe le Bel,
avait épousé Edouard d'Angleterre ; à l'avènement de
Philippe VI, celle-ci réclama, au mépris de la loi
salique, la couronne de France pour son fils,
Edouard III.De là entre l'Angleterre et la France, cette
lutte de tout un siècle ; de là, aussi, la France elle-
même partagée uans son sein entre, les Armagnacs
fidèles au roi, et les Bourguignons partisans des
Anglais. Enfin, une petite paysanne, née dans ua coin
de la Lorraine, entend un jour des voix d'en haut qui
lui parlent de la France piétinée, ensanglantée : « Va,
fille de Dieu, va, va. » Et la modeste enfant qui
jusque-là gardait les troupeaux sur les coteaux de
Domtémy, obéit aux voix du ciel qui lui disent dé
courir à la délivrance de son pays. Elle n'a que 17 ans,
elle n'a aucune instruction ; mais fille du peuple, Jeanne
a toujonrs possédé les vertus du peuple, vertus qui
vont bien souvent jusqu'au sacrifice de soi-même ;"en
outre, elle est pleine de confiance en Dieu, et cela
devra suffire.

Aujourd'hui encore, la Francen'est-elle pas déchirée
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par les factions ? Qui la délivrera ? Autrefois, lors de
la guerre de Cent ans, ce fut une enfant ; et pourquoi
pas aujourd'hui? Mais, assurément ce ne sera pas
l'enfant qui n'a pas encore de barbe au menton et qui
déjà n'a plus rien à apprendre en fait de turpitudes.
Non ; mais les sauveurs se trouveront toujours parmi
les types achevés de la grandeur et de' la bontë, parmi
les saints qui maintiennent les bases sociales, parmi les
hommes de bien. Et pourquoi pas aussi parmi les fem-
mes ? La race des Clotilde, des Jeanne Hachette, des
Jeanne d'Arc, aurait-elle à tout jamais disparu du sol
français ?

Si la femme peut répandre autour d'elles de influen-
ces tout à fait pernicieuses, elle peut faire aussi un
bien immense par l'ascendant de ses vertus ; or, toute
vertu contient toujours le germe d'une victoire. « Il y
a, une femme au fond de tous les événements», disait
Joseph de Maistre. Et quant à moi, amis lecteurs, je
salue sincèrement toutes les dames de la Ligue Fran-
çaise qui mettent leur foi en action et qui, comme
Abner, craignent Dieu, mais n'ont pas d'autre crainte.
Démocrates à la façon de Jeanne d'Arc, elles batail-
lent, elles luttent contre le mal et Dieu, disent-elles
comme Jeanne, donnera la victoire. Elles savent aussi
comme l'héroïne d"Orléans et Patay, que « guerroyer
contre le royaume de France, c'est guerroyer contre
le roi Jésus ». Elles sont donc ferventes patriotes en
même temps que ferventes chrétiennes ; elles sont des
démocrates qui vont au peuple, suivant en tout les
conseils de Léon X1I1, le grand pape du peuple et des
ouvriers. Elles sont des démocrates chrétiennes se
souvenant que c'estpar la foi, que Clotilde triompha à
Tolbiac et -baptisa en J.-G. la nation française, que
c'est la foi qui créa notre Jeanne d'Arc et opéra toutes
les merveilles de cette angélique guerrière de 19 ans.
Ces dames françaises qui vont semant le bien à profu-
sion comprennent que Dieu ne manque jamais à ceux
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qui ne lui manquent pas. Comme Jeanne d'Arc, toutes
prêtes au sacrificeet aussi pleines de confiance en-Dieu,
n'ont cependant qu'une prétention : faire leur devoir.
Mais dans un si noble accomplissement de leur devoir
je les admire.

Jeanne d'Arc suscitait, partout où elle passait,
l'enthousiame. Dans une de ces ovations où elle était
acclamée par la foule, son père s'était mêlé au peuple,
pour assister au triomphe de sa fille. Personne ne le
connaissait, on ne l'avait même pas remarqué ; c'était
un pauvrepaysan. Un bourgeois s'écria près de lui :
«Queje voudrais donc bien avoir une aussi bonne
fille!» Jacques d'Arcse tourna vers lui et lui dit: Dieu
vous bénisse, brave homme, je suis son père. «Alors,
dit l'historien, les rangs de la foule s'écartent: «Place
au père de la Pucelle », crie-t-on partout. Le père
s'approchede Jeanne, bénit sa fille et lui dit : « Fais
ton devoir, ma fille ! »

Catholiques de France, l'Eglise et la France s'incli-
nent vers vous et vous disent : « Faites votre: devoir.»
Ecoutez-les.

Et puisse votre curé dire de vous, comme le curé de
Jeanne d'Arc disait de sa paroissienne : « Elle était
bonne chrétienne», il n'en avaitjamais vu de meilleure,
et il n'y en avait pas de pareille dans sa paroisse.

A. BERNARD.

(A suivre).

P.-S- Nous donnerons dans leprochain numéro la
suite et la fin concernant alors spécialement les
projections. Cette deuxième partie sera un peu plus
historique que la première, et parlera des moyens
d'organiser une fête annuelle pratique de JeannefArc, surtout dans les campagnes.
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III. — REVUE TECHNIQUE,

La pratique dans les projections

Nous emprutons à M. Foui'tier (1) quelques observations pratiques
sur les Soins à donner aux lampes à pétrole. Dans une séance, il
importe d'abord de surveiller les mèches d'une façon constante, car les
conditions du tirage se modifient, tant par suite de réchauffement: de
l'air delà salle où les projections se font, que par suite de sa dimi-
nution en oxygène, diminution produite par la combustion et la
respiration des auditeurs. Il y a donc lieu d'assurer dans la salle une
ventilation énergique, sinon la lampe ne tarde pas à fumer et à répan-
dre des odeurs acres très désagréables.

La lampe à pétrole exige des soins tout particuliers. Elle ne doit être
jamais remplie qu'au moment de s'en servir et, aussitôt les projections
finies et la lampe refroidie, elle doit être soigneusementvidée, sinon
l'huile, continuant à monter par capillarité, suinterait sur la lampe' ;

au contact de l'air, elle se résinifierait et formerait avec les poussières
de l'atmosphère une sorte de vernis qui, distillé en quelque sorte au
cours de la séance suivante, remplirait la salle d'une, odeur repoussante.

Après avoir été remplie de pétrole, la lampe est essuyée avec le plus
grand soin; les mèches sont coupées nettement d'un coup de ciseaiv.
On emploiera de préférence le coupe-mèches repré-
senté ci-contre, qui agit un peu à la manière

.

des
tondeuses et a l'avantage de donner une section très
franche. 11 ne faut pas oublier que tout fil excédant
la mèche produirait une flamme plus haute et sujette a fumer. Les
deux angles des mèches plates seront abattus pour les mêmes
raisons. La mèche doit être coupée de manière à enlever toute la partie
carbonisée, en laissant cependant un léger liseré noir pour faciliter
l'allumage.

La lampe sera d'abord allumée, la mèche à demi baissée et tenue
.quelques instants au grand air ; cette précaution aura pour but de

permettre au pétrole qu'on n'auraitpu essuyer de s'évaporer et à la lampe
de s'échauffer peu à. peu. Lorsque le tirage sera hien établi et que la
lampe n'aura plus d'odeur, on l'introduiradans la lanterne. Dans aucun
cas, on ne doit, au cours delà séance, mettre la lampe a petite flamme,
car la combustion se fait alors très mal et une partie de l'huile est éva-
porée sans brûler ; il en résulte une odeur insupportable.

(I) ha Pratique des Projections, par H. FOURTJER, l.i-, Gauthier-Villars, Paris.-
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lie sueeès des ppojeetions paP la lampe à aieool

" BAYARD "

(Suite et Pin)

Le succès des projections par la lampe à alcool «BAYARD », quenous
avons signalée à l'attention de nos lecteurs, s'affirme chaque jour, de
plus en plus, comme en témoignent les lettres nombreuses de nos
correspondants.

Nos confrères sont heureux de cette précieuse découverte. On n'a
pas toujours le temps de préparer les gaz nécessaires pour chalumeau
oxyrlrique et voilà qu'avec la lampe « BAYARD » on metà peine quelques
minutes pour préparer une séance de projections et jouir d'une belle
lumière qui fait bien ressortir tous les détails des tableaux. En fait
d'éclairage, rien d'aussi simple, d'aussi pratique, d'aussi économique.
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Avec la nouvelle lampe à alcool «BAYARD », plus de mèches, plus de
mécanisme, plus de réglage, plus de surpression, plus d'odeur, plus
d'encrassement, plus de suintement, plus de nettoyage, plus de démon-
tage ; emploi de l'alcool dénaturé ordinaire ou alcool à brûler.— Durée
de l'éclairage : deux heures et demie.

—
Sécurité absolue.

Voici, d'après l'Instruction, la description et le mode d'emploi de
cette lampe :

La lampe BAYARD comprend en A un récipient contenant de
l'alcool, dans lequel descend jusqu'au bas un tube vertical B ouvert
à son extrémité inférieure. Ce tube est rempli de débris de verre ou
porcelaine destinés à disperser le liquide sur une plus grande surface.

L'alcool monte dans ce tube, grâce au peu de pression obtenu au
moyen de la poire en caoutchouc .1, adaptée à une tubulure placée
en I ; au sommet du tube B, il est chauffé par le tube E, ce qui produit
la gazéification; cette vapeur chassée dans le tube C, est projetée au
bas du Bunsen D, formé lui-même de deux tubes évasés à leur partie
supérieure : l'un ouvert en E, produit la veilleuse ou surchauiïeur B,
l'autre F donnela flamme au-dessousdu manchon.

On conçoit que le dispositif ci-dessus décrit permette facilement
d'obtenir une plus grande quantité de chaleur en E suivant la pression
produite en J, et cette quantité est limitée par la forme du jet produit
en G. En effet, plus la pression est forte en J, plus le jet prend une
forme allongée; en sorte que l'alcoolconsommé à la veilleuseest propor-
tionné à l'intensité produiteau manchon.

Pour la mise en marche, c'est-à-dire pour l'allumage de la lampe,
on peut à volonté se servir d'un tampon imbibé d'alcool ou bien d'une
cuvette fixée sur le tube B, et dans laquelle on verse de l'alcool.

Le tube B étant garni de porcelaine ou de verre et non de mèches en
coton ou de métal susceptibles de s'altérer à l'usage, soit en se carbo-
nisant, soit en s'oxydant, la lampe BAYARD semble mériter les faveurs
de tous les projectionnistes qui ne peuvent faire usage des lumières
intensives.

Voir les prix dans notre dernier numéro.
IWons accordons des primes à tous nos clients,

suivant l'importance de leurs commandes.

VARIÉTÉ

Pourquoi je suis projectionniste... enragé
(Suite et Fin).

La conférence fut ce qu'elle devait y être, tout d'abord
pratique puis historique et grand Dieu! quelle histoire!
L'histoire et ses origines simiesques... bien naturelle-
ment— chose inouïe à dire, il ne trouva personne parmi
les spectateurs pour réfuter de telles insanités et mon-
trer les inepties du discours...

Une deuxième séance étant annoncée pour le jeudi
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suivant, j'eus la curiosité d'y assister. Notre bonhomme
fut plus expressif encore, plus sectaire si je puis dire. Il
proposa la formation d'une section de la Ligue populaire
de l'Enseignement avec conférences mensuelles pour
l'éducation sic et le relèvement de l'intelligence humaine.

Pauvre pays, ravagé par cette association néfaste, il
s'éloignechaque jour de son Dieu, chaque jour il s'abaisse
davantage, chaque jour il court à la ruine morale.

Autrefois paroisse merveilleuse, aujourd'hui foyer
d'infection !

Ali ! ce qu'ils ont défait à l'aide de la lanterne magique,
pourquoi ne le referions-nous pas avec le même instru-
ment.

Prêtres de Dieu, vous avez le moyen de sauver les
âmes, sinon par vous-mêmes du moins par l'instigation
des conférences honnêtes et intéressantes, il ne vous
appartient pas de repousser le levier qui vous est offert
pour soulever le bloc de hindifférence contemporaine.
Oh ! je vous en supplie, prenez cette arme et avec elle
luttez contre les suppôts de Satan.

Bientôt si le Bon Dieu le permet, je vous parlerai de
" quelques industries pieuses en la matière et vous verrez
que malgré les tristes événements que nous traversons,
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Confiance et Courage !

On nous écrit de divers côtés, que les projections lumi-
neuses sont de plus en plus utilisées, avecpleinsuccès, pour
l'enseignement de la religion, dans les écoles, collèges,
ouvroirs, cercles et patronages déjeunes gens et déjeunes
filles.

Le prédicateur s'en sert dans les retraites ouvrières ;

Je missionnaire et le prêtre dans les paroisses de cam-
pagne, le conférencier dans les cours du soir ; tous savent
en tirer un excellent parti.

Nous l'avons dit : il y a là un bien immense à faire, et
il faut que les catholiques s'en préoccupent.

Mais certains s'imaginent que c'est difficile, que ces
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séances demandent toute une manutention compliquée,
en un mot se font une montagne de ce qui n'est qu'une
simple distraction, un petit jeu. D'autres encore nous ont
objecté que les projections devant un auditoire enfantin
étaient impossibles, par suite des difficultés de la surveil-
lance. A cela, nous répondrons simplement qu'il suffit
que le surveillant se mette dans un angle de la salle du
côté de l'écran, pour surveiller sérieusement, car la
réverbération de l'image projetée éclaire suffisamment
pour parer à cette difficulté. Et puis, si la conférence est
à la portée de l'auditoire, il sera sage

L'OEuvre des Projections catéchistiques étant déjà ad-
mirablementbien outillée, qu'on ne craigne pas des'adres-
ser à elle pour avoir des vues, des appareils, des textes

' tout prêts, en un mot tout ce qui est nécessaire pour
organiser des séances récréatives, des conférences, des
soirées instructives.

Il est prudent d'adresser ses demandes quinze jours
d'avance. Il sera néanmoins répondu, dans la mesure du
possible, aux demandes pressées.

L'OEuvre n'a rien de commercial, elle cherche à faire
beaucoup de bien, et en nous en occupant nous n'avons
qu'un désir : arriver par les projections à réévangéliser
les masses. Oh ! quel beau rêve !

« Si l'on savait profiter de votre OEuvre, nous disait-
on, il n'y a pas longtemps, et vous soutenir davantage,
et surtout si des conférenciers dévoués et désintéressés
se groupaient plus nombreux, l'OEuvre des projections
lumineuses ferait un pas immense dans la voie de l'apos-
tolat.

Il ne s'agit pas de montrer simplement des images. Il
faut de plus un verbe tout apostolique pour les expliquer
et intéresser... »

Oui, chei*s associés, par les projections vous pourrez
peut-être peu à peu ramener au giron de l'Eglise tous ces
indifférents de vos paroisses et conserver fidèles les pre-
miers communiants. Si, en apostolat, il n'est pas de petit
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moyen, nous croyons vous en avoir préconisé un-grand,
et sûrement efficace. Confiance et courage !

1. BULLETIN ET NOUVELLESDE L'OEUVRE
Offrandes faites à l'OEuvre

TROISIÈME LISTE (Suite)
Report :, 193 fr. 30

Une religieuse.
. . .

d fr.
Un prêtre du diocèse' de Lyon 5 »
Marie de Frécourt qui vient de faire.,sa Ire Communion ... 3 »
Un petit berger des Landes. — .

0 fr. 80
Claire de Gibergues ••.•'

•
S »

Fleur sauvage , -i fr. 50
Pour des projections eu l'honneur du Sacré-Coeur...... 10 »
Un groupe de petits séminaristes.

.
6 ».

Trois premiers communiants 1 »
Une amie de Jeanne d'Arc

. . .
2 ».

M. le Curé de Lambert (B. Alpes)
. • • •

S. »,
Total.

. .
123 fr. 30

En publiant cette Revue de projections — nos lecteurs le. compren-
dront sans peine — nous nous imposons les plus grands sacrifices. La
moindre offrande faite pour nous venir en aide sera donc acceptée avec
la plus vive reconnaissance. C'est pour Dieu, c'est pour l'Eglise, c'est
pour la France !

Le soir d'une belle fête

On nous écrit de la Robine (Basses-Alpes) ::
Malgré le vent de révolution qui semble souffler à cette- heure sur.

l'Eglise de France, il y a encore des croyants partout : le 24 Mai, notre
église était réellement trop petite pour contenir nos bons paysans
sansqui rien ne vivrait. Ils l'étaient Ce jour-là Ja bergère deDomrémy,
la Pucelle d'Orléans, la libératrice de la France, Jeanne d'Arc. Ils étaient
tous là réunis,:pour fêter'aussi N. D. Auxiliatrice et pour consacrer nos
Basses-Alpes: et;iiotre;ichèté-'F]Pâncé'.au-eoe'ur'Inlmaculé-'dé Marie.;
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• Le soir, une séance récréative et instructive des mieux réussies
était offerte à cette excellente population : c'était la vie de Jeanne
d'Arc, en 40 tableaux et un des derniers pèlerinages nationaux d'hom-
mes, à Lourdes, que M. le Curé de Lambert faisait passer sous les-yeux
des assistants avec une habileté peu commune et au moyen des pro-
jections lumineuses.

Les livres illustrés ont aujourd'hui beaucoup de succès, et pourquoi
pas la prédication illustrée ? Les images attirent toujours, — notre
imagination n'est-elle pas faite d'images ? — mais elles font un bien
réel quand elles sont instructives et édifiantes.

Si, dans la journée, l'assistance aux officesétait des plus nombreuses,
dans la soirée l'église était comble, pas une âme ne manquait, et il
fallait voir avec quel ravissement et quel désir de s'instruire chacun
écoutait les explications si Claires, si précises et si intéressantestombées
des lèvres de l'opérateur; Chaque tableau était une surprise et se gravait
dans l'esprit. Chacun était édifié et tous à la fin, n'eût été le respect
qu'on doit apporter dans un lieu saint, eussent volontiers crié : Bis et
au plus tôt.

Leurs désirs ont été satisfaits. Au soir.de la Pentecôte, si tous n'ont
pas recula visite de l'Esprit-Saint, tous du moins ont eu ie plaisir bien
légitimede voir, encore en projections lumineuses, là vie de Jésus-Christ.

Petite eontt*oVef*se

Nous avons reçu, au sujet des projections dans les églises, plusieurs
lettres qui peuvent se résumer en ceci :

« Je m'abonneraivolontiers à votre petite Revue, mais pourvu qu'il
soit dans votre programme d'exclure les projections des églises, cha-
pelles, en un mot de tous les lieux où réside le Saint-Sacrement.

« On doit bien reconnaître du reste que les apôtres, les saints, tous
les grands convertisseurs d'âmes n'avaient. à leur disposition ni pro-
jections, ni musiques, ni illuminations, etc. et cependant ils ont mer-
veilleusement réussi.

« Les projections devenant forcément (dans certaines localités) une
source d'abus et de désordres, il y a irrévérence grave envers N. S. —
Aussi ces réunionsbruyantes n'ont-elles plutôt,pour effet que la perte
de la foi cbez les hommes qui ne viennent plus à l'église en autre
temps. »

... .Toutes .ces ;qjiestipns niéritent certainement une réponse, et cette
'. réponse la voici; elle.est.'de.M, le Curé de Sainte-Elisabetli à Paris; on
n'eft ^uj^jt;4roùver de meilleure. Le judicieux curé de cette paroisse
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M. l'abbé Sédillot s'exprimait en effet ainsi, dernièrement, dans ia
Vérité française :

D'abord, on nous reproche d'innover. C'est nous. Monsieur le Direc-
teur, qui sommes dans la tradition. Produire l'image dans l'église pour
servir de base à la prédication a toujours été-chose admise en prin-
cipe et très souvent pratiquée en fait, en Italie, en France et ail'-eurs,
et ce, du consentement de l'autorité ecclésiastique et avec ses encou-
ragements. Non seulement les missionaires, mais les curés, les évêquês,
les saints l'ont fait. Lisez saint Liguori qui l'a pratiqué lui-mêihe ;
lisez Bossuet — oui, Bossuet ! — ils l'approuvent et le recommandent
De nos jours, chez nous, en Bretagne notamment, c'est,.le fait constant,
lors de la prédication dite des indulgences, eii septembre.

Vous voyez là, dans les vastes églises de ce pays chrétien, des
tableaux brillants et naïfs représentant les mystères — en somme, -

le
catéchisme en images — suspendus à droite et à gauche de la chaire,
et le « tableautier » les désignant de sa longue baguette-pendant que le
prédicateur les explique et en développe le sujet. Ai-je besoin de vous
le dire, Monsieur le Directeur ? le succès est grand et le profit spiri-
tuel plus grand encore. Quantà nous, à Paris, nous sommes partis de
la même idée, mais nous avons monté, comme il était juste, des tableaux
de maîtres: la Communion de saint Jérôme du Dominiquin, la Cène de
Léonard de Vinci, la Transfiguration et le Spasimo de Raphaël: je vous
assure qu'ils sont éloquents et qu'ils soutiennentet complètent l'orateur
à merveille.

Maintenant, nous prions qu'on ne nous cherche pas querelle sur le
fait de « la projection lumineuse ». Nous usons là d'un progrès maté-
riel que nous mettons au service de Dieu, Quoi de plus simple? C'est
affaire d'accoutumanceet elle sera prompte.

Je sais aussi que le mot d'inconvenance a été prononcé. Qu'on se
rassure! Il n'en existe pas l'ombre. Oui, comme il a été"dit par notre
honorable contradicteur, nous abaissons l'écran et pendant que chan-
tent les fidèles, le Saint- Sacrement est apporté au maître-autel pour
la bénédiction. Qu'y voit-on à redire? Car, évidemment, on nous eût
fait grief du contraire.

Quant à moi, Monsieur le Direeteurje crois la cause gagnée. D'ailleurs
un de messieurs les archidiacresest venu voir par lui-même ces pro-
jections chez deux de mes confrères et s'est retiré satisfait. A son témoi-
gnage, ajoutez le témoignage non équivoque des assistants, à chaque
fois plus nombreux et plus sympathiques; tenez -compte surtout du point
de vue vrai, supérieur: l'instruction et l'édification (résultat qui ne
saurait être discuté: «Je n'ai jamais eu de réunion plus pieuse,» me
disait le vénéré curé de Sainte-Anne), et vous serez tenté de répéter
le mot de la Sainte Ecriture lors de l'apparition de la première lumière:
"Et viàit Deus quod essel bonum.



IL —
RENSEIGNEMENTS UTILES

La Lanterne magique et les Appareils de Projection

I. — UN PEU D'HISTOIRE

L'INVENTION de la lanterne magique, longtemps attri-
buée à un physicien danois, Thomas Walgensteiii; paraît
incontestablement revenir au savant Jésuite allemand,
le P. Kircher,né àGeysen, près de Fulde, en 1602, mort
à Rome en 1680.

Dans son grand traité de lumière Ars Magna lucis et
umbroe(a° édition de 1671, livre X), le P. Kircher fait de
son appareil une description très complète, et lui donne
bien le premier le nom de lanterne magiquequi l'a rendu
populaire. Parlant ensuite de Walgenstein, il s'exprime
ainsi (p. 769 ) : « Reprenant nos inventions décrites ici,
il ramena à une meilleure forme la lanterne décrite par
nous et en vendit dans la suite, à son grand profit à
plusieurs princes italiens. » Ce paragraphe ne laisse donc
subsister aucun doute sur le nom de l'inventeur.
ffLa lanterne magique est, comme on sait, un appareil
qui permet d'obtenir, sur toute surface blanche : mur
blanchi, papier blanc collé, ou simple morceau de calicot
tendu sur deux bâtons, dans une chambre obscure, des
images amplifiées d'objets dessinés ou peints sur des
bandes de verre transparentes.

La lanterne magique primitive (fig. 1. ) se compose,
d'une boîte de fer-blanc s'ouvrant sur le côté, dans
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laquelle on place une lampe munie de son réservoir à
huile, de sa cheminée et de son verre. Derrière la lampe
est accroché un réflecteur parabolique aussi poli que pos-
sible, qui réunit les rayons dans la. direction de la paroi
de la boîte opposée à celle qui soutient la lampe. Au
milieu de cette face, le faisceau lumineux ainsi formé
rencontre une forte lentille plan-convexe (fig. 3) à court
foyer quf le fait converger. Cette lentille, qui porte le
nom de condensateur, répai'tit les rayons lumineux sur la

Fig. 2

surface de l'image. L'objectif se compose d'une simple
lentille bicoiwexe (fig. 4) montée en avant sur un tube
qui coulisse à frottement dans une douille fixée au corps
de la lanterne et renfermant le condensateur. Les verres
sont glissés entre les deux lentilles, de
façon que les sujets y soient renversés,
c'est-à-dire placés la tête en bas (fig. 5),
et ils se trouvent projetés droits sur la
surface blanche ou écran.

Le grossissement produit par la lan-
terne magique s'estime, comme celui des
lentilles, d'après la proportion suivante : La grandeurde
l'image est à celle de Vobjet comme la distance de l'ob-
jectifà l'image est à la distance de l'objectif à l'objet.
On peut donc, en s'éloignant, obtenir des images de plus
en plus grandes : toutefois, si le dessin n'est éclairé,
comme c'est l'ordinaire, que par la'flamme d'une lampe

Fig, 3. Fig. 4.
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Fig. 5.

ou d'une bougie, on ne peut guère dépasser un grossis-
sement linéaire ou en diamètre de 20 à 26 fois.

En 1798, le physicien Robertson améliora la lanterne
magiquedu P. Kircher, et construisit son fameux fantas-
cope qu'il introduisiten France. En même temps, il créait
un théâtre de fantasmagorie (1), qui eut à Paris une
grande réputation. Il cherchait d'abord à impressionner
les spectateurs en leur annonçant qu'il allait évoquer
des ombres : l'obscurité qui régnait dans la salle, l'appa-
rition de figures lumineuses généralement macabres ou
diaboliques, les bruits terribles ou lugubres qu'il faisait
entendre, concouraient à produire un effet saisissant.

Voici la description d'une séance donnée par Poultier-
Delmotte dans son journal l'Ami des lois, le 8 germinal,
an vi — 28 mars 1798.

Dans un appartement très éclairé, au pavillon de l'Echi-
quier, n° 18, je me trouvai avec une soixantaine de per-
sonnes, le 4 germinal. A 7 heures précises, un homme
pâle, sec, entra dans l'appartement où nous étions ; après
avoir éteint les bougies, il dit : « Citoyens et Messieurs,
je ne suis point de ces aventuriers, de ces charlatans
effrontés qui promettent plus qu'ils ne tiennent. J'ai

(1) Fantasmagorie. Si l'on s'en rapporte à la racine du mot,
c'est l'apparition des spectres, des fantômes, devant une assem-
blée.

D'après le Dictionnaire des sciences (Privat-Deschanel et
Focillon, i883), tout porte à croire que la fantasmagorie était
connue de? anciens, que les prêtres de Memphis et d'Eleusis en
usaient pour frapper l'imagination de ceux qu'ils initiaient à
leurs mystère<;. Ce qu'il y a de certain, c'est que Fiorania trouvé
une lentille de verre dans un tombeau romain; que l'on a décou-
vert une lanterne magique dans les ruines d'Herculanum, et que
si ces instruments exislaientdès cetteépoque,ilneseraitpasimpos-
sible que les prêtres égyptiens en aient eu de semblables en leur
possession.
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assuré, dans le journal de Paris, que je ressusciterai les
morts, je les ressusciterai. Ceux de la compagnie qui
désirent l'apparition des personnes qui leur ont été chères,
et dont la vie a été terminéepar la maladieouautrement,
n'ontqu'àparler,j'obéraià leurcommandement!»lise fitun
grand silence; ensuite un homme en désordre, les cheveux
hérissés, l'oeil triste et hagard, la figure arlésienne,
dit: « Puisque je n'ai pu, dans un journal olficiel,
rétablir le culte de Mar.at, je voudrais au moins voir son
ombre. » Robertson verse, sur un réchaud enflammé,
deux verres de sang, une bouteille de vitriol, douze
gouttes d'eau-forte et deux exemplaires du Journal des

-hommes libres. Aussitôt s'élève peu à peu un petit fan-
tôme livide, hideux, armé d'un poignard et couvert d'un
bonnet rouge ; l'homme aux cheveuxhérissés le reconnaît
pour Marat ; il veut l'embrasser, le fantôme fait une
grimace effroyable et disparaît. »

Parmi les perfectionnements successifs apportés à la
lanterne magique, il convient de citer la découverte de
Dollond, opticien à Londres(i^58), qui rendit les lentilles
achromatiques par l'association de verres de densités
différentes, et l'emploi delà lampe à huile d'Argand
popularisée par Quinquet (1780) ; mais l'apparition des
lumières intensives devait seule faire entrer la lanterne
magique dans une phase nouvelle. En 1884, Drumond
découvre la lumière oxydrique que les travaux de Carve-
laris, Tessié du Motay et Rourbouze rendent pratique
vers la fin de l'année 1864 senlement, et, en i844- Fou-
cault inventait son régulateur qui devait favoriser l'em-
ploi de la lumière électrique. Enfin, en i865 un nouvel
agent d'éclairage faisait son apparition, le pétrole : grâce
à sa vive lueur il permettait de créer les modèles de
lanternes de projection propres à donner de très belles
images.

On a varié à l'infini les formes de la lenterne magique
et ses décorations extérieures ; la transformation la plus
sensible a été la constructiondu lampascope (fig. 6), dans
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lequel la sourcelumineuse
est fournie par une boule
de verre opaque sem-
blable à celles que l'on
met sur nos lampes Gar-
cel, modérateursou autres
systèmes employés com-
munément dans les famil-
les. Mais cet instrument
devait, comme la lanterne
magique du xvn" siècle,
demeurer dans la catégo-
rie des jouets d'enfants ;

la découverte de la photo-
graphie, la fabricationdes
images positives sur albu-
mine d'une finesse incom-
parable, nécessitait l'em-

ploi d'appareils plus
perfectionnés. Fig. 6.

La lanterne magique peut et doit être autre chose qu'un
jouet d'enfants sans portée. Il ne suffit pas de présenter
aux enfants des scènes ridicules, il est désirable au con-
traire qu'ils trouvent dans l'usage de ces ingénieux
appareils, non l'occasion de rire de sottes caricatures ou
d'écouter seulement des contes, mais bien des tablesux
instructifs qui leur apprennent leurs devoirs envers Dieu
et envers leur prochain, l'histoire de notre pays et du
monde entier, l'histoire de la terre, les merveilles de
l'industrie, ainsi que mille autres sujets qui frapperont
vivement leur imagination et contribuerontà leur instruc-
tion.

Nous croyons, du reste, qu'on commence à comprendre
en France comme en Angleterre et en Allemagne, tout le
profitqu'onpeut tirer de ces transformations successives,
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pour l'instruction récréative, non seulement des enfants,
mais même du plus grand nombre des adultes.

M. l'abbé Moigno, dont la vie tout entière fut consacrée
à l'étude des sciences, travailla durant de longues
années aux projections lumineuses dont il voulait faire la
base principale de l'enseignement. En i852, il- esquissait,
dans la première livraison du Cosmos qu'il venait de
fonder, le programme-rmatériel d.'une grande et coura-
geuse entreprise, mais il rencontra des difficultés sans
nombre, et ce ne fut que le i* " novembre 1872, qu'il put
commencer son oeuvre dans une belle salle qu'avait fait
construire pour lui M. Milin de Grand-Maison, cité du
Retiro, rue du Faubourg Saint-Honoré, 3o, avec une
seconde entrée rue Roissy-d'Anglas.',.

«J'ai donné à cette salle le nom de Salle du Progrès,
dit l'abbé Moigno (1), parce que son but principal est de
promouvoir, sous toutes ses formes, le progrès réel et
bienfaisant ; de donner le plu-s grand et le plus prompt
essor possible aux inventions et aux découvertes de la
science et de l'industrie, expressions les plus vivantesdu
progrès ; de combattre énergiquementles deux ennemis
inexorables du progrès, des découvertes et de l'invention,
l'ignorance qui les tue dans leur germe ou les tient
plongés dans le néant, la routine que leur oppose le
cercle infranchissable de l'inertie,

» Instruire ou récréer, voici tout le programme de la
salle du Progrès.

» Le seul moyen efficace d'instruction est la mise sous
les yeux, par des expériences ou par des tableaux vive-
ment éclairés, de tous les faits de la nature, de la science,
de l'industrie et des arts.

» En outre des expériences faites avec les instruments
les plus perfectionnés, l'illustration de chacune des
branches des sciences et des arts appellera donc à son
aide une série de tableaux reproduits ou par l'impression
ou parla photographie sur verres transparentset projetés
à la lumière électrique ou oxydrique sur un vaste écran

(1) L'Art des projections, par l'abbé MOIGNO, I872. Paris,
Gauthier-Villars.
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visible de toutes les parties de la salle. Le rôle du démons-
trateur, exercé et spécial, sera d'animer, de décrire, de
commenter l'expérience ou le tableau mis sous les yeux
des auditeurs aussi clairement et aussi succinctement que
possible. »

(A suivre.)

L'abondance des matières nous oblige de renvoyer la
suite et la fin de Jeanne d'Arc et la Question sociale.

III REVUE TECHNIQUE

La Pratique dans les Projections

Sous cette nouvelle rubrique, nous continuerons à donner ici clmque
mois, d'excellentes cboses au point de vue pratique. — Nous ne crain-
drons pas d'entrer dans les moindres détails, car sans croire qu'il y ail
des operateurs qui oublient d'éclairer leur lanterne, cependant il

arrive trop souvent que les possesseurs d'appareils, ne .parvenant pas,
après bien des essais, à les faire fonctionner d'une manière satisfaisante,
et cela faute d'instructions minutieuses, claires et pratiques, se rebu-
tent et y renoncent. Nous voulons précisément éviter à nos confrères
ces pertes de temps et d'argent et ces découragements.— Le but de

ces instructions pratiques est donc d'aider les personnes qui achètent
des appareils de projections, à en tirer tout le parti dont ces instru-
ments sont susceptibles, lorsqu'ils sont bien construits.

Nous indiquerons aujourd'hui les accessoires indispensables pour
donner une séance de projections, à savoir : 1° les tableaux ; 2° In

châssis passe-vues \ et 3" Yécran,

1. LES TABLEAUX

Les tableaux sont habituellement des positifs sur verre, vues photo-
graphiques ou reproductions des tableaux de maîtres. —Ils mesurent
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85 sur 100 îniliiiiètces ; c'est le format, français (fig. !•), celui que nous
avons adopté.

X^ig. 1.

Les tableaux coloriés, quand on disposede fonds, sont plus agréables
évidemment que les autres et font un plus grand effet. En tout cas ne
choisissons que des sujets qui soient tous grands et très visibles ; les
tableaux à écussons ou à petits personnages ne rendent pas bien en
projection.

\j'OEuvre des Projections catêchisiiques vous offre un choix varié
de tableaux artistiques qui vous permettront d'organiser des séances
charmantes, instructives et édifiantes.

Lorsque les tableaux sont en noir, on peut cependant les colorer à
volonté, séance tenante, au moyen d'un petit appareil très ingénieux

.

et très pratique (fig. 2) qui se fixe
.

devant l'objectif et par la manoeu_
vre de feuilles de gélatine de différentes couleurs, permet d'obtenir de
très jolis effets de coloris. Nous le cédons, avec 12 teintes, au .prix
'dè.'7'fr..go.; -.' ;"..' :.:":.'.:'' " '..
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Fig. «

H. — CHASSIS PASSE-VUES

Pour pouvoir utiliser les positifs ou tableaux dans l'appareil à projec-
tions on se sert du châssis passe-vues. — Parmi les divers modèles
existants, le plus usité et le plus commode est le châssis double, à
levier automatique (fig. 3), système à ressort faisant sortir automati-
quement la vue libre. Prix : 2 fr. 50.

l^ig-. 3

III. — L'ECRAN

Le choix d'un écran mérite aussi la plus grande attention ; nous
croyons avec les meilleurs professionnels qu'un -mur bien blanc et
très uni est le meilleur écran que Von puisse désirer, lorsqu'il
s'agit de projections directes ou par réflexion. —'Dans le cas où on ne
pourrait employer le mur pour recevoir les projections, il faudrait
avoir un écran monté sur châssis démontable, ou encore le système
store, se roulant et se déroulant à volonté. On trouve à là Maison de
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la Bonne Presse de ces écrans tout préparés et livrés avec leurs sup-
ports. Les prix varient suivant les grandeurs.

PRIX
DIMENSIONS DE LA TOILE T^~""77~~ " —

Avec châssis
_ ,. . ,,,.. ,, Système, store

démontable.

2 m. 20 de côté. 15 francs. 20 francs.

2 m. 5o de côté. 20 francs. 25 francs.

2 m. 85 de côté. 25 francs. 30 francs.

Nous nous chargeons de procurer 'nous-mêmes avec primes ces
écrans à nos clients et abonnés.

Nous pouvons fournir des écrans plus grands, de 3, 4 et 5 mètres et
au delà. Deux perches bien droites qu'on passera simplement dans les
ourlets ménagés à cet effet en haut et en bas de la toile permettront
de la tendre avec force sans crainte de déchirure.

Voici les prix réduits de ces écrans qui sont d'ailleurs établis avec
beaucoup de soin ; l'étoffe en est très blanche et très solide, résistant à
des mouillages fréquents.

Dimensions : 3 X ' mètres sans couture. .... 18 fr.

— 4 X 4 — à couture invisible.
.

.32 —

— ' 5X5.-, — — 58 --
Sur demande, les écrans sont faits à des dimensions spéciales. Le

prix est alors proportionnel si les deux mesures changent sensiblement,
sinon il est basé sur la mesure supérieure la plus voisine.

Nous avons encore des écrans munis d'oeillets tout autour et qu'on
peut tendre au milieu d'une salle sur un porte-cran; de cette façon
on pourra placer l'écran entre le public et l'appareil, et c'est ce qu'on
appelle opérer par transparence. Ces sortes de projections réussissent
ordinairement très bien, l'auditoire n'étant pas distrait par la vue de
l'appareil et de ses diverses manoeuvres. '

On vient de fabriquer un nouveau porte-écran portatif très solide et
très léger (fig. 4.), que nous recommandons spécialement. Le montage
consiste à réunir des baguettes de bambou dans leurs douilles formant
cadre par des coins en cuivre fort. La rigidité est obtenue par le

moyen des cordes tendues aux pieds. Grandeur de ce porte-écran -.

3 m. carrés .pouvant faire également 0 m. W), 1 m. 80 et 2 m. 70.

~ Bprte""5uli8e à crochets. Prix: 53 francs. Ecran spécial pour ce porte-
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écran avec fou's oeillets, ourlets renforcés, 3 X 3 mètres à couture
invisible : 25 francs.

X^ig-. 4;
Quant à la manière de rendre l'écran transparent, se reporter à ce

que nous avons dit à la page 110 de notre Ange d'avril.

Encore la Lampe « Bayard »
ou quelques détails complémentaires sur la bonne

manière de s'en servir
1° Dévisser le bouchon 1 (voirie schéma dans notre dernier numéro),

remplir aux trois quarts environ la. lampe d'alcool, le vide étant
nécessaire pour la pression de l'air, remettre le bouchon, fermer, el,
placer la poir-; en caoutchouc. '

2. Placer le manchon G sur le crochet, spécial 11 el le llamber avec
une allumette quand on s'en sert pour la première fois.

3. Remplir d'alcool le godet lixé sur le tube C et l'allumer.
4. Quand l'alcool du godet est sur le point de s'éteindre, et à ce mo-ment-là seulement, donner trois ou quatre impulsions sur la poire à

air pour donner la pression qui déterminera la puissance de l'éclai-
rage en ayant soin de maintenir la poire gonflée dès que le manchon
est devenu incandescent.

5. A la fin de la séance, enlever simplement la poire et la lampe
s'éteint d'elle-même ; il faut éviter de souffler sur la lampe, car cette
opération amènerait chaque fois la perte du manchon.

OBSERVATION
L'alcool à brûler est dénaturé par le méthylène qui renferme, entre

autres substances, 5 pour 100 d'impuretés 'pyrogênées
; on y ajoute

encore 500 grammes de benzine de régie par hectolitre. Ces impuretés
suffisent à obstruer le tube C. On évitera cet inconvénient en filtrant
l'alcool dans un filtre en papier. Toutefois, lorsque le brûleur ne fonc-
tionne pas, il suffit de dévisser le tube capillaire représenté en C dans
la coupe de la lampe et d'y passer un crin de cheval pour le déboucher,
mais jamais d'aiguilles ni d'épingles.

IMPRIMATUR :
Digne, le 8juin 1903

BONNEFOY,
vie. gén.

L'hnprïmeur-Gèrant : Louis GROSJEAN.
'LyoK—ïfn'p'.'fc l'Office '
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Joie et Espérance

Hier, le sceau du pêcheur fut complètement
brisé et nous étions orphelins ; aujourd'hui nous
avons encore un père ; l'anneau du pêcheur est

'déjàpassé a un autre doigt. L'ancien cardinal-
patriarche de Venise vient d'être élu souverain
pontife par les électeurs du Conclave, et cette élec-
tion du 4 août 1903 vient d'ajouter un anneau de
plus à la chaîne déjà bien longue des pontifes.

Pie X est le 264° pape qui va désormais diriger
la barque de saint Pierre.

Nous nous empressons de dire que nous fondons
en lui de bien grandesespérances.Le nouveau pon-
tife est un enfant du peuple et il connaîtra par
conséquent de ce peuple toutes les aspirations. La
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mort de Léon XIII nous jetait dans l'angoisse, mais
les paroles de saint Paul sont toujours d'actualité :
Dejecimur, secl 'non perimus. Oui, on le voit bien,
lorsque nous sommes jetés à terre, nous vivons
encore et l'élection de Pie X est bien faite pour
rassurer les démocrates

r
chrétiens qui appuient

toute leur doctrine sur l'Evangile et sur la religion
de Jésus-Christ.

Sans doute des assauts furieux pourront être
livrés encore à la Papauté, mais contre celle-ci les
portes de l'Enferne prévaudront jamais et Pie X
vaincra le monde par son immense charité. C'est
ainsi par la charité et par la vérité, in veritate
et caritateque la Papauté suivra encore son chemin
d'ascension jusqu'à la fin des temps.

Nous avons donc confiance, et on peut dire que
dans nos tribulations nous surabondons de joie.

A Pie X, tous les hommages les plus empressés
de notre confiance, de notre respect, de notre
obéissance et de notre affection.

A Pie X de nombreuses années.
0 vous, Très Saint Père, qui êtes placé à la tête du

peuple de Dieu, nous vous suivrons toujours. Vous
qui êtes établi pour nous redire les oracles de l'infail-
liblevérité,nousvous écouterons ; vous qui personni-
fiez l'indissoluble unité de l'Eglise, nous adhérerons
à vous de tout notre esprit, de toute notre volontét
C'est avec un coeur tout filial que nous nous unis-
sons à vous en tout, partout et toujours. A. BERNARD.

I. --BULLETIN& NOUVELLES DE L'OEUVRE

Offrandes faites à l'OEuvre
SIXIÈME LISTE

Report 172 fr. 50
i° M. l'abbé Liotard, curé de Puimoisson (B.-A.) ... d fr. 50
2° M. l'abbé Bonnet, curé-doyen de Saint-Etienne (B.-A). 1 fr. 30
3° M. l'abbé Séré, curé de Meylan (Lot-et-Garonne)

. .
7 fr. SU

Total 183 fr. 00
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A la Retraite pastorale de Digne

Au cours de la retraite ecclésiastiquequi vient d'avoir
lieu au Grand-Séminaire de Digne, Monseigneur a bien
voulu appeler Vattention de son clergé sur l'emploi des
projections au catéchisme. Sa Grandeur qui approuve
hautement notre OEuvre et désire la voir s'établir dans
le plus grand nombre des paroisses de son diocèse, nous
a adressé, en cette circonstance, ses meilleursconseils
de direction. Au milieu des tristesses et des difficultés
de l'heure présente, ses fortifiantes paroles serontpour
nous unejoie, une récompense et un soutien.

Puissent les paroisses répondre nombreuses aux désirs
et aux espérances de Sa Grandeur !

AVIS A NOS ABONNÉS

En remerciant nos chers abonnés de l'excellent
concours qu'ils continuent à- nous donner, et par
leurs bonnes prières et par leur zélée propagande
en faveur de la Revue, nous les prions de prendre
bonne note des avis suivants qui sont propres à
tous les périodiqfxes :

1° Nous adresser à temps le montant de leur
abonnement pour éviter les frais de recouvrement,
ou sinon faire bon accueil à la traite postale qui
leur sera présentée.

2° Joindre la somme de cinquante centimes a
toute demande de changement d'adresse.

3° Nous avertir dès qu'il se fait une irrégularité
dans le service de la Revue.
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IL — RENSEIGNEMENTS UTILES

Le Repas des Gardes du Corps

Etude liiSi+oi'iqTie pour projection».

LISTE DES VUES

i. Louis XVI (portrait), 129,3.

2. Ouverture des États généraux, 1389.
3. États généraux.
4. Costumes militaires.
5. Marquis de La Fayette.
6. Louis-Philippe d'Orléans.
7. Paris vers 1788.
8. Paris gardé par le peuple.
9. Berthier (depuis prince de Wagrani).

10. Marat.
11. Marie-Antoinette.
12. Le Dauphin et Madame Royale.
i3. Madame de Lamballe.
14. Escalier de marbre au château de Versailles.
i5.- Cour d'honneur du château de Versailles.
16. La cocarde tricolore.
15. Mouvement des femmes sur Versailles.
18. Jean-Louis ; Maillard; Billaud.
19. Les femmes envahissent l'Assemblée.
20. Plusieurs gardes du corps sont massacrés,
21. Boudoir de Marie-Antoinette.
22. Salon de l'OEil-de-Boeuf (château de Versailles).
23. Envahissement de la chambre de la reine.
24

•

Pillage de la chambre de la reine.
25. Le peuple ramène la famille royale aux Tuileries.
26. La famille royale se rend à Paris.
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AUTEURS A CONSULTER. —Erreurs et mensonges histo.
riques de Ch. Bai'thélemy ; 5° série, pag. 6 et suivantes,

— Récits des grands jours de l'histoire de P. Gaulot,
pag. 170 et seq. —Monde moderne (Revue dû), année
1900, n° 69, pag. 307 et seq. —L'Ouvrier, tomes 9 et 10,
pag. 329 et seq. — Evoques et Archevêques de Paris,
Vicomte d'Avenel, tome II, pag. 48- — Histoire de
France (de Genoude). — Révolution française, tome II,
pag. 3i3 et 4o4-—De Feller, Biographie universelle,

Canevas :
L'épisode dramatique du repas des gardes du corps

pourrait inspirer, par comparaison, un sujet intitulé :

Autrefois, Aujourd'hui.
Autrefois, comme aujourd'hui, les passions des hom-

mes, dans l'intention de réaliser leurs desseins pervers,
mettent en jeu la complicité égarée du peuple que leur
ruse hypocrite aveugle en. lui proposant le mirage pour
la réalité. — Autrefois, comme aujourd'hui, le levier
auquel obéiront toutes ces énergies « c'est le Journal ».

!i° Le bruit du départ de la famille royale
pour Metz ;

20 Le rassemblement des troupesdans Ver-
sailles ;

3° La famine dans Paris ;
4° Les insultes à la cocarde tricolore et à la

nation.
Ce sont ces prétendus motifs qui habilement exploités

par les meneurs conduisirent le peuple à Versailles. —
Un seul... et encore, aurait quelque chance d'être retenu:
« la famine à Paris ». —-r

Tous les autres ne méritent
même pas d'être examinés.

jo Le bruit du départ de la famille royale pour Metz.

Ch. Barthélémy sur la foi des mémoires ose à peine
écrire que ce départ ait même existé à l'état de projet
cinquième série, page 10). — P. Gaulot, d'après le récit
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de Weber, frère de lait de Marie-Antoinette, prête à
Malouet et à d'autres membres de l'Assemblée nationale
une proposition de retraite de la famille royale, à Tours,
étant donné l'insécurité de Versailles (tome IV, p. iji)-
Ailleurs, d'accord avec Ch. Barthélémy, le même chro-
niqueur rapporte que dans la soirée du 5 octobre, un
ordre fut, en effet, donné de transporter la Cour à Com-
piègne (Ch. Barthélémy, p..3i. - P. Gaulot, 180), et que
ce fut cette tentative, avortée d'ailleurs, qu'exploitèrent
les Jacobins, plus de huit jours passé le 6 octobre, pour
répandre leur fable de la fuite à Metz. On y croyait même
si peu, que Gouvion-Saint-Cyr, officier d'ordonnance de
La Fayette, demanda à un collègue en subsistance à Ver-
sailles : « Pourquoi la Cour ne s'en est pas allée ? »

2° Le rassemblementdes troupes dans Versailles.

Lors de la tenue de l'Assemblée nationale à Versailles,
les seules troupes de garnison se composaientdes suisses ;
des cent suisses ; de six cents gardes du corps et de gar-
des-françaises.

Mais ce dernier corps militaire ayant publiquementfait
défection au 14 juillet, le roi en avait ordonné le licen-
ciement. Rayés des cadres, ces soldats avaient formé le
plus fort contingent de la garde nationale

,
tandii qu'à

Versailles même, un surcroît de service incombait de la
sorte aux autres troupes. Sur les conseils de M. de Saint-
Priest et du comte d'Estaing, la municipalité, pour parer
à cet inconvénient, avait été autorisée à faire venir de
Rambouillet trois bataillons de chasseurs et deux cents
dragons de Lorraine. (Ch. Barthélémy, p. 9.)

Toutefois, les anciens gardes-françaises n'étaient pas
sans haine contre les gardes du corps, qui avaient pris
leur poste, et désiraient le réintégrer. C'est cette inten-
tion dangereuse que La Fayette ne put maîtriser qui con-
duisit les mécontents à Versailles.

Dès avant que cette démarche ait été tentée et dans la
crainte d'une collision entre armes rivales, la munieipa-
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lité de Versailles avait caserne peu après le régiment
de ligne des Flandres.

Ce n'est donc pas au roi que doit être imputé le mou-
vement de troupes : cause apparente du conflit. Et, le
serait-il. que les raisons qui le motivèrent, lui citeraient
le caractère de maladresse qu'on lui prête. (Ch. Barthé-
lemy, p. 7, 8, 9, 10. — Paul Gaulot, p. 171.)

3" La famine à Paris.

C'est là, en effet, la seule excuse que l'insurrection
peut invoquer pour sa défense. — Dans la matinée du
5 octobre, les émeutiers préludèrent à leur marche sur
Versailles par le sac des bureaux de l'hôtel de ville de
Paris, et la tentative d'exécution sommaire d'un boulan-
ger qui trompait sur le poida du pain. (Paul Gaulot,
p. iy5.— Monde moderne (Revue du), année 1900 ; n° 69,

p. 3io. — Ch. Barthélémy, p. 20, 24, 26).

4° Les insultes à la cocarde tricolore et à la nation.

Miot de Mélito rapporte, en effet, que des militaires,
dans l'ivresse de la fête, auraient crié : « A bas l'Assem-
blée nationale ! » C'est là le seul témoignage un peu sé-
rieux sur lequel pourrait s'appuyer la déposition hai-
neuse et outrée de Lecointre, au Gliâtelet.

Au sujet de la cocarde tricolore, l'armée française, uni-
versellement, portait alors la cocarde blanche. Le corps
de troupes qui la représentaità Versailles, n'eut donc pas
à modifier cet agrément de l'uniforme ; quant à la garde
nationale dont les soldats avaient la cocarde tricolore,
c'est en amis et en invités que ceux-ci vinrent au repas
du régiment de Flandre. Il est donc peu probable que
ces hommes aient été l'objet de propositions contraires
à leurs sentiments. — (Ch. Barthélémy, p. 12 ; 16 et req. :
24 et 25. — P. Gaulot, p. IJ3 (note) et 176. — Monde mo-
derne, p. 3io.)
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.1 2°Les passions dehaine des Jacobins, S I

LA LIE du peuple.
en particulier de Le-"g I

y" Le spectre de
cointre. ^M la famine.

Pour établir la vérité de ces causes et la responsabilité
des acteurs désignés, lire aux articles :

Duc d'Orléans (Biographie universelle de deFeller. —
P. Gaulot, p. i^5 et 176 ; 182 et seq., 184 (note).— L'Ou-
vrier ; tomes 9 et 10, p. 329 et seq. ; 10 et seq. — Ch. Bar-
thélémy, p. 8).

Lecointre (de Feller, kiog. univ. — (Ch. Barthélémy,
p, 9, 10, 28,32, 33. — P. Gaulot, p. i84ï(Ilote) et x74- —
Monde moderne, p. 309.

III.— Le levier dont ils se servirent fut le journal Cour-
rier de Versailles, rédigé par le maître d'école Gorsas
(de Feller, Biog. univ. article Gorsas.— Ch. Barthélémy,
p. 11' —P. Gaulot, p. 175).

En outre,
Sur les émeutiers et les femmes de Paris à Versailles,

lire :

L'Ouvrier, tomes 9 et 10 ; p. 3ag et seq. ; p. 10 et seq.
— Ch. Barthélémy, p. 20, 25, 27, 32, 33, 34 et 38. — P.
Gaulot, p. iy5 et 176. Monde moderne, p. 3ia.

Sur :

La Fayette : Feller, Biographie universelle, à cet
article ; DeGenoude, Histoire de la Révolution française,
tome 2, p. 189.

Duport (Adrien), voir Feller, à l'article Duport.
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III. — REVUE TECHNIQUE

Recettes, -- Procédés,
--

Formules

ENTRETIEN Î>ES OBJECTIFS

Il faut souvent examiner l'objectifen place et de temps
en temps l'enlever et l'étudier scrupuleusement, — L'ar-
tifice suivant révélera immédiatement ses moindres dé-
fauts accidentels.

Placez-vous en face à une fenêtre fermée et bien éclai-
rée, regardez au travers de l'objectifen braquant celui-ci
sur le montant de bois qui arrête la lumière entre les
deux battants de la fenêtre. Le système des lentilles sera
ainsi vu sur fond noir, tandis qu'il est traversé par la
lumière venue latéralement des deux baies éclairées. En
cet éclairage latéral, vous apercevrez sûrement les moin-
dres grains de poussière, les plus légères traces de doigts
révélées par des traînées graisseuses. Ce sont là d'ordi-
naire les seuls coupables.

Ces défauts sont, d'ailleurs, aisément corrigés, mais
encore faut-il procéder correctement.

Ne jamais frotter les lentilles qu'à l'aide de linges très
fins, très doux et très propres. La fine batiste est tou-
jours ce qu'il y a de mieux.

Jamais de peaux, jamais de laine; jamais de blanc
d'Espagne, tripoli ou autres poudres capables d'apporter
des grains durs rayant le verre.

Passer d'abord le linge très légèrement pour chasser
les poussières. Ensuite seulement frotter plus fort pour
enlever la buée et donner de l'éclat.

Pour enlever les dépôts gras, passer le linge mouillé
très légèrement d'alcool ou d'éther, puis frotter au linge
sec.

Pour chasser les poussières intérieures, dévisser le
barrillet afin de nettoyer les faces internes des lentilles
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avec le même soin. Toutefois, si l'on constate que des
poussières ou des taches se voient eutre deux lentilles
collées, il sera prudent d'envoyer le couple au cons-
tructeur, car alors la réparation devient très délicate
et dangereuse pour quiconque n'est pas du métier.

Je ne saurais trop recommander à l'amateur qui dé-
monte un objectif de définir d'avance très minutieuse-
ment, la position de chaque verre sur la monture par des
repères extérieurs, car une permutation enlève souvent à

un objectif toute sa valeur.
En cette saison de variations brusques et importantes

de température et d'humidité, l'amateur ne doit jamais
employer nn objectif sans avoir examiné toutes les sur-
faces qui, généralement, sont le siège de condensations
fréquentes et abondantes d'humidité, entraînant d'autres
substances moins volatiles prises à l'atmosphère des
appartements. J. DE ROUEN.

(Gazette photog. amateur.)

Colle ponr le montage des projections
Eau bouillante i .000 centim. cubes.
Dextrine 325 grammes.
Sucre 335 grammes.
Alcool 85 centim. cubes.

Le sucre et la dextrine étant fondus dans l'eau bouil-
lante, on laisse refroidir et on ajoute l'alcool. Cette colle
se conserve bien.

,On étend cette colle sur des feuilles de papier à aiguille
qu'on laisse sécher et qu'on découpe ensuite en bande de

10 à i2mm de largeur. (Revue de Photographie.)

Comment éviter la huée sur les lentilles
et du condensateur et de l'oïnjectif

La buée qui se dépose sur le système optique provient
de ce que l'appareil était plus froid que l'air ambiant de
la salle, et les verres ont condensé à leur surfaoe la va-
peur d'eau contenue dans l'atmosphère. Le seul remède
est alors de démonter rapidement l'objectif et le conden-
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sateur, et d'essuyer les verres avec une peau de chamois
ou un lingefin, en ayant soin de ne pas changer la dis-
position des lentilles.

Cet accident qui fait bien souvent le désespoir de l'opé-
rateur et du conférencier peut être évité si l'on a soin de
chauffer légèrement l'objectif et le condensateur avant
de commencer la séance, et d'amener ainsi les verres à la
températuremoyenne de la salle. (Fascinateur.)

Nouvelles occasions exceptionnelles à saisir de suite

i- Jolie chanxhre noire photographique,
i3 -|- 18, très légère, en noyer ciré, ferrures en cuivre
poli, chariot à double crémaillère, châssis de verre dépoli
à charnières, soufflet toile, long tirage, cône tournant.
Double déplacementhorizonta 1 et vertical. Deux châssis
doubles à coulisses en noyer comme la chambre. Avec
son pied métallique composé de cinq tubes coulissant les
uns dans les autres en cuivre poli, gros tube oxydé noir
au four. Le tout à l'état de neuf, pour 3© fr. seulement.

2- Excellent appareil photographique
« Folder » pliant 9 + 12, très commode, souffleten peau,
avec objectif zeiss, anastigmat 1: 9, f 120 m/m, monture en
cuivre à diaphragme-iris, muni d'un obturateurà rideau,
genre Mornton-Richart pouvant servir pour la pose et
l'instantané. Trois châssis doubles. (Le Felder est l'ins-
trument idéal dans la série des appareils à mains à
châssis.) Le tout très soigné est laissé au prix extrême-
ment réduit de ISO fr.

3- Beau phonographe à mouvement d'horloge-
rie caché, barillet à long ressort. Couvercle, boîte à poi-
gnée pour transport facile.Un diaphragmeenregistreuret
trois diaphragmes reproducteurs dont un tout à fait supé-
rieur : Le Cop sortant de la fameuse maison Pathé.
Grand Cornet, cor de chasse, tout en cuivre poli pour
augmenter l'intensité du son. Une paire d'écoutoirs.
Huit petits cylindres, morceaux de chant et de musique
de toute beauté. Bon fonctionnement. Ayant coûté 25oir.,
laissé pour ISO fr.

Immense pavillon télescopique démontable
en métal, avec pied-support bronzé en boîte bois blanc,
au lieu de 35 fr., «SO fr.

4- Grand appareil de projection de la mai-



«o/i Clément et Gilmer, construit en tôle très forte avecgarnitures et portes en cuivre nickelé, plaque et cône des
devant en cuivre poli et verni. Condensateur de 12 cent,
et objectif de 56 millim. projetant un disque lumineux
d'un diamètre égal à la distance de l'appareil à l'écran.
Montage d'une solidité extrême et modèle tout désigné
pour les cabinets de physique. En bon état. Avec salampe à pétrole à 5 mèches, valeur i^5 francs, laissé
pour HO franc».

Pour tous ces articles, s'adresser à nos bureaux à Champtercier

SERIES IDE VUES RECOMMANDEES
{Maison de la Bonne Presse).

MISSION DE JEANNE D'ARC en 24 tableaux.

Prix de la série, en boîte à rainures, avec livret-conférence;

En noir, 20 francs. — ISu couleur, bO francs.
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LE MONT SAINT-MICHEL en 25 tableaux.

Prix de la série, en boite à rainures, avec livret-conférence :

En noir, 23 francs. — En couleur, SO francs.
En s'adressant directement à Champtercier, on obtien-

dra toujours des prix de faveur.

TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES

D'après Pordre où elles sont distribuées
Dans chaque numéro de l'ANGc

1™ ANNÉE
19MS-1903

Documents épiscopaux et articles de fond
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Plan de conférences avec projections sur la Divinité de J.-C.
. .

102
Jeanne d'Arc et ia question sociale,

. . . , 119 152
La lanterne magique et les appareils de projections 134
Les projections lumineuses 165
Le repas des gardes du corps. (Etudepour projections sur les

journées des S et 6 octobre îfSp) 180.

Revue technique

Lampe R. et M., à incandescence par l'alcool, spéciale pour appa-
reils à projections 11-28 45
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lumineuse.

,.
r /.

A divers..—: Pour tous vos achats de lanternes, vues
et accessoires de projections, adressez-vous à nos
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Qui, nous donnerons une listé com-
plète de vues pour un cours d'enseignement religieux.

A plusieurs. — Pour que l'emploi des gaz acétylène,
oxhydrique où ,oxyëthérique 11e donne lieu- ni à des acci-
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,: .--.'\
-

""''." ' 'vy,.Lorsqueîes ressources le permettront, l'OEuvre établira
des dépôts de vues dans les principales villes de France.

; Aefrat de Lantemes, ete,
.;

Nous engageons ceux de nos confrères et amis qui dési-
rent acheter.des lanternes/de projections, vues, etc., à
s'adresser à notre OEuvre, à Champtercier. '"-.

Ce sera de leur intérêt et celui deI'OEuvi*e, à cause des
conditions particulières qui sont faites.

, -

3ELLES OCCASIONS
f ' :;; A VENDRE : : / ' .'

.Appareil complet de projection « Radiant » 3o francs,
— Lampe à pétrole « Maxima » 20 francs.— Phonogi'aphe
avec. 16 cylindres 5o francs,.

— 4° cylindres chant et
orchestre 5o. francs. --Franco gare, S'adresser à M. l'abbé
Baret. àQuct-en-Baumpnt (Isère).
-

—Appareil complet, de projection « Hélios », objectif
muni d'un diaphragme à iris, Lampe ((Maxima », le tout
à l'état neuf 85 francs ; la lampe, seule 25 francsvEcrire à
M. Cariteaut, curé de Ségos, par Saint-Matré (Lot).



NOS REVUES
Sous ce titre, nous recommandons les Revues dont le

service-échangenous est fait et qui sont publiées par nos
distingués collaborateurs.

L'ANGE DE LA PREMIÈRE COMMUNION

REVUE MENSUELLE

A L'USAGE DES PERSONNES QUI S'OCCUPENT DE LA PRÉPA-
RATION A LA PREMIÈRE COMMUNION ET DE LA PEKSÉ
VÉRANCE. — 5' année. — Rédaction : 7, avenue de l'Ar.
chevêche, Lyon. — Administration : 24, 'rue Charles de
Muyssart, Lille. — Abonnement : 2 fr. 50.

L'ECHO DU SACRÉ-COEUR

REVUE MENSUELLE DU CLERGÉ (2e année).
Rédaction et Administration: 3, rue Dupanloup, Orléans.

Abonnement ;" 1 franc.

L'UNION TERTIAIRE
eCORRESPONDANCE MENSUELLE S'ADRESSANT EXCLUSIVEMENT

AU CLERCÉ BAS-ALPIN (2e ANNÉE)

Rédaction : M. le curé de Lambert, près Digne (Basses-
Alpes. Communications : M. le curé d'Argentan (B.A.).
Abonnement : i fr. 50.

Le Trait d'Union
«

CORRESPONDANCE, SACERDOTALE MENSUELLE

(irc ANNÉE);

Rédaction
: M. l'abbé AV MARTIN, à Saint-Jtiet-en-Bas.

par SaiLsoUsrGouzan (Loire),
Administration : Imprimerie du Sacré-Coeur; à Saint-

Jean-des-Vignes, près.." Chalon-sur-Saône (Saône-et-
Loire. Abonnement

: 3 francs.



RECOMsPEN*SE<S de CATECHISMES

Le Petit {ïlmai\ach illustré des Enfants

Destiné au premier âge

Prix : o fr i5 ; franco o fr, 25. — Prix de faveur pour
les commandes importantes.

Jolie petite brochure renfermant beaucoup d'illustra-
tions, des'traits charmants et des petites poésies gentilles,
Elle est recommandée tout particulièrementpour les petits

-catéchismes.

L'Almanach k la Première Communion

Cet Almanach est le complément du précédent. Il a été
composé spécialement pour les grands catéchismes et en
particulier pour les catéchismes de Première Communion.
C'est une belle et édifiante publication, illustrée avec le.
plus grand soin et qui fera les délices des jeunes convives
du Festin céleste. Prix.; o f. 4o c, franco. — Il est accordé
des remises selon l'importance des commandes.

Librairie Vie et AMAT

Charles AMAT
Paris, il, rue Cassette, n, Paris.

L'Enseignement de la Religion

par les Projections lumineuses

(Jraçièux opûseule illustré et très soigné^ contenant
toutes les indications nécessaires pour aider les confrères

" à entreprendre, sans crainte, unechpsènouvBUe'quin'est
pas i^nsio^irquelquesdiffi
par la presse Qathouque.Prix net,: /O .fr 50> Chez
M,ÀILLAUD, curé de Champtercier (Basses-Alpes).



ÉTÇE^ES 1903
Le Petit JIlmanM illustré des Enfants

Destiné au premier âge.
Prix

: o fr i5 ; franco o fr, 20. — Prix de faveur poul-
ies commandes importantes.

Jolie petite brochure renfermant beaucoup d'illustra-
tions, des traits charmants et des petites poésies gentilles.
Elle est recommandéetoutparticulièrementpourlespetits
caléchismes.

L'Almanach de la Première Communion

Cet Almanach est le complément,du précédent. Il a été
composé spécialement pour les grands catéchismes et en
particulier pour les catéchismes de-Première Communion.
C'est une belle et édifiante publication, illustrée avec le
plus grand soin et qui fera les'délices des jeunes convives
du Festin céleste. Prix ;„o f. 40 c, franco. — Il est accordé
des remises selon l'importance des commandes.

Libibrairie Vie et AMAT
Charles AMAT

Paris, ii, rue Cassette, TI, Paris.

L'ANGE DE LA PREMIÈRE COMMUNION

V/ .V' ;:- :
\,REVUE' MENSUElLIJE^\j-:'%\y.

v Destinée à tous ceux qui s'occupent des ;Ènfahts
des Catéchismes ':-

-:" ':'"' .-*"'
.

i
'-..' '---"-. :. ""<-./ '.-. ' '"-..' >-

Il est un précieux conseiller et un guide sur l'enseigne
ment de la Religion. Chaque livraison se compose de
32 pages, sous double couverture, paraissant le i5 de
chaque mois.

- .\
Ses Collaborateursprincipaux sont: l'auteur-des Pail-

lettes d'Or, M. le chanoine MOUSSARD, M. le chanoine
TURCAN, ancien supérieur de Grand Séiiiinaire, M. lecha-
noine IJNELL; cure/d'une importante paroisse, M. le cha-
noine QUEYÏAN, ancien.,supérieur de Petit Séminaire.;
M. l'abbé LAUDE, missionnaire apostolique, M. le $$£
noine DEBOUT.'- :.-/.- '"'::-';'':

;
Abonnement.•,unan, ït fr. 50». Lyon, avenue de. l'Ar-

chevêché,.5.
^ -



: OEuvre des Projections Gatéohisiiques,

DiKF.cTEun-FoxD.vi'EUR
:

i\I. lo Curé de Champtercier
(Basses-Alpes).

L'Enseignement religieux parles Projections Lumineuses
mis à la portée de tous,

Riches collections de vues nouvelles sur verre, en noir et
en couleurs.

Apparition des scènes les plus belles et les plus louchan-
tes de l'Histoire religieuse et Nationale.

Fêtes enfantines. — Représentations artistiques et chré-
tiennes.

Attractions merveilleuses.
Phonographe — Cinématographe,



PARï1K BIBLIOG RA P H J Q1J B

ï» 12 T U T A L AI A S A C IH 1 L V, l J S T lî É
Dédié aux enfanls des Catéchismes et îles -Ecoles. —=Prix : O.-i 5 -.franco 0.*£5. —Parts. Vie & AJIAT, IT. rue

Cassette.
C'est une jolie petite ])rochure renfermant beaucoup

d'illustrations, dcslrails charmants et des petites poésies
gentilles. Nous les recommandons tout particulièrement
pour les petits catéchismes.

PETIT doUî?t^iHH ses eAtfiejiisiyiRs
PUHUCVTION HEBDOMADAIRE

A tous les apôtres, nous conseillons de propager ce •

petit journal : illustré, attrevanl, pieux, il répond parfai-
tement aux désirs de celui qui aime l'enfance et veut lui
Taire un peu de bieu.

La série de ta abonnements, S francs

EN S'ADUKSSANT
:

à M. le Directeur du Petit Courrier
1, Avenue de l'Archeveéhé, LYON

Les personnes qui désirent le recevoir par unité peu-
vent nous le demander: il revient alors à 55 francs, pris
isolément.

1*0(11* nlliM* au Cie!, ou la Communion des neuf
premiers vendredis, gage, de persévérance et de salut.
Vingtième édition.

lui un an. vingt mille brochures se sont écoulées. (Test
un succès magnilique ! Le Sacré-Coeur s'est plu à propager
la pieuse et si efficacedévotion du premier vendredi. Ali !

si tous les apùlrcs comprenaient tout ce que réserve la
grande promesse et toute l'efficacité d'une telle institu-
tion, ils n'hésiteraient pas à s'en l'aire les ardents propaga-
teurs.

L'unité: O. i 5 franco : le too <S.ê»S6 franco:
les 5on. *B<» IV.

AICK mf^ilhMii-ttK •IMIII-IUVN. Prières pour la sainte
Communion, ouvrage très utileà l'enfance. — Mêmes prix.

PARIS. VTC & AMAT, n. Rue Cassette



";;. L'Âlmanach de la Première. Communion

Pour I903
EST- SOUSPllESSE

Ses principaux rédacteurs sont : L'Auteur des Paillettes
v"; d'Or; M, le chanoineHenriDebout, M. Henri Gaillaud,

."'' M. Jean des Tourelles:. M. Louis de Kerlys, etc., etc.
Une couverture artistique, des gravures très fines, Une

impi'essioii luiueuse font de cet almaiiach le roi et le
meilleur marché de tous. Nous devons à la vérité décla-
rer que nous fajsons de grands sacrifices pour le céder'
à ce prix, quiest inférieur au prix de revient. Mais le Boil
Dieu veutbien se servir de nous pour Le faire connaître"
à ses petits convives, nous sommes trop heureux de;cette
faveur, ; j: ; ] ..->..','.-.':. -"- -,.' '

-
.''.--.

\^ous.tous,:quiprppagez notre almanachj .faitesde con-
naître^laites de la

-
sorte aimer et apprécier l'enseigne:

binent chjîéfieiiA:On fait tant aujourd'hui pour le discrôdi-
'.%e;is. :yj/'J.v :f::- -.''•-.'".!: '' ,V' ,-'"-'•;'' ' "

"

"f '.;;;:f :'..' PRIX DE VENTE ;.. .;
L'unité^O; fï?: >SO franco, {Va douzaine 3.85 franco.

-.''.' Le cent,! 35 îv. franco,
':.'-'''.-. : ADRESSER. •LE'S;.V COMMANDES

.

" ,',-.
-A M. GhailesvAMÀT,: ii,' rue Cassette., Paris.,

:

DiREGTEyR-'FoNUATEUR.":.M. le Cuué de Champtercier
(Basèes-Alpbs)

LlEnseig'ivemenlreligieuxpar les Projections Luinineu-

.

ses mis à la portée dé tous.
Riches collections de vues nouvelles sur verre, en noir et

en couleurs. '.
Apparition des scènes les plus belles et les plus touchan-

tes de l'Histoire religieuse .et Nationale.
Fêtes enfantines.- — Représentations artistiques et chré-

tiennes.
:
''"" .--..

APPAREILS, VUES, PROJECTIONS
,-"• ; PRET > LOCATION ;'-' VENTJÏ

.

'
Demander le Catalogue général de l'Ouive-'

PJÎJX : ZO centimes.
. .

-.:\ '





Rédaction et Administration

Les communications concernant la RÉDACTION:
Sujets à traiter, demandes de renseignements, articles
bibliographiques

,
etc.

,
doivent être adressées à

M. Aillaiid, curé de Champtercier, près Digne (Rasses-
Alpes). .' : -'•.

Les communicationsrelatives à FADMINISTRATION :

J d'à 1
>onnèmènts, changement d"adresses, etc.,'

\éës à ïImprimeur, 21, quai de l'Archeve-

ndrons, directement à toutes les lettres qui
un timbre ou une carie postale pour, la

AVIS IMPORTANT

Afin d'accroître l'intérêt des Conférences, VOEuvre
ferafaire spécialement, pour une séance particulière,
les portraitsde telspersonnagesqu'on désirerait:évoque,
curé supérieur, président, général, etc., ou bien la vue.
du collège, etc., pqiir le prix exceptionnel de 1 fr. TS
chaque sujet en noir et 3 fr. en couleur.

Choisir autant que possible de bonnes photographies
si l'on ne peut envoyer les clichés.

Séances Récréatives

Des séances sont données à domicile ; les conditions
sont indiquées par lettre.

Ces séances peuvent comporter du Cinématographe,
des Projections fixes et des Auditions de ridéal-Phono-
graphe.





Rédaction et Administration

Les communications concernant la RÉDACTION
:

Sujets à traiter, demandes de renseignements, articles
bibliographiques

,
ete.

,
doivent être adressées à

M. Aillaud, curé dé Champtercier, près Digne (Rasses-
Alpes), ? ":','."..

Les complicationsrelatives a l'ADMINISTRATION :
Paiement d'abonnements, changement d'adresses, etc.,
seront envoyées à l'Imprimeur, 21, quai de VArchevê-:
ché, Lyon.'' ..; :' ^ ''-'-

..
"-V-

"'Nous' répondrons directement à toutes fes lettres qui
éo n tiendront an timbre ou une Carte postale pour la
réponse. '

.
j "'""'- :.'-.;"

-
^.

....
.:;:-...

.

A&t&r. IMF#HTAttTr

;
Afin d'accroître ifintérêt'des Conférences, l'OEuvre

ferafaire spécialemeiii, polir une séance particulière,:
:iesportraitsdevtels-personnagèsqu'on désù'eraitrêpêque,
curé, supérieur;'-président,général, etc., ou bien ld -vue
dit collège, etc., pour le prix exceptionnel deIfr./^S»
chaque sujet ennoir et l&ïv. en couleur:

Choisir autant que possible de bonnes photographies
si l'on ne peutenvoyer les clichés..

Séances Récréatives

Des séances sont données -a"'domicile-; les conditions
sont indiquées par lettre.

Ces. séances peuvent comporter du Cinématographe,
des Projections fixes et des Auditions: dé VIdéal-Phono-
graphe.

-.©eca-slora.

« I^a'Maxima » nouvelle lampe perfectionnée au
pétrole, à-4 mèches, avec réflecteur: 25 francs.

S'adresserà M. l'abbé Mathon, à Bourg-Saint-Andéol
(Ardèche). -.'..'. '..'- >.





Rédaction et Administration

Les communications concernant la REDACTION :Sujets à. traiter, demandes de renseignements, articles
bibliographiques

,
etc.

,
doivent être adressées à

M. Aillaud, curé de Champtercier, près Digne (Basses-
Alpes).

Les communicationsrelatives à l'ADMINISTRATION :Paiement d'abonnements, changement d'adresses, etc.,
seront envoyées à l'Imprimeur, 21, quai de l'Archevê-
ché, Lyon.

,
'

Nous répondrons directement à toutes les lettres qui
contiendront un timbre on une carte postale pour la
réponse.

AVIS " IMPORTANT

Afin d'accroître l'intérêt des Conférences, l'OEuvre
ferafaire spécialement, pour une séance particulière,
les portraits de telspersonnages qu'on désirerait: évêqae.
curé, supérieur, président, général, etc.. ou bien la vue
du collège, etc., pour le prix exceptionnel de t fr. 75
chaque sujet en noir et: iï l'v. en couleur.

Choisir autant que possible de bonnes photographies
si l'on ne peut envoyer les clichés.

Séances Récréatives

Des séances sont données à domicile; les conditions
sont indiquées par lettre.

Ces séances peuvent comporter du Cinématographe,
des Projections fixes et des Auditions de l'Idéal-Phono-
graphe.

FAVEUR SPECIftUE
A titre de prime, tous les Abonnés directs de

" l'Ange '' qui feront l'achat de
L'IDÉAL-PHONOGRAPHE

dernier modèle 19o3 perfectionné
recevront 72 CYLINDRES ARTISTIQUES île la série exclusive

B. P- a. choix



"DEUX ANS. EN CHINE
Par le P. M. BERTRAND gétpdJiMT des

Frères Prêcheurs.
Magnifique in-4" de 6o3 p., illustré de nombreuses

et très belles gravures.
Ce livre, soitpar son érudition, ces larges vues, son

élégance et sa valeur littéraire, sera d'une souveraine
utilité et de grande édification à tous ceux qui le liront. —Les réflexionsjudicieuses du missionnaire méritentd'être
prises en considération par les catholiques auxquels il
suggère le zèle pour le développement de Vapostolat.
^TTIITTRÈS^SÂINT SACREMENT

et autres poésies pieuses
par JEAN-CHARI.ES DE SAINT -

ÀV1T

i joli vol. in-16.
Ce petit livre contient-bonnombre de gracieuses

poésies eucharistiques .—Puisse-t-il-,aumoins dans
quelques âmes, réveiller l'amour envers le divin
Sacrement, qui nous a été donné pour nous trans-
former dans le Christ Jésus, sans lequel l'homme
n'est plus que l'animnlis home, dont nous parle
St Paul.

Librairie Alfred CATTIER, à Tours

' "*V "''">• Librairie Vie et AMAT
J"\ Charles ANIAT
Pjrins, IT, rue .Cassette. 11, Paris.

•v '"•"'' ~~——
POUl^ A%.]LER AU CIEL ou..,1a Communion des neuf

premiers vendredis, 'gage de persévérance et de salut. Vingtième
édiiinn. *" ';

En ur. an, vingt, mille brochnrestée sont émulées. C'est un
succès magnifique ! Le Sacré Coeur s'est plu à propager la pieuse
et M efficace dévotion du premier vendiedi. Ah ! si tous les
apôlies comprenaient tout ce que r-;'.servS' la grande promesse et
toute l'efficacité d'une teHe institution ils* n'hésiteraient pas à

s'en faire lès ardents propagateurs.
1/imiié. 0,1Î> franco ;le 100 8,*ÎO franco : les 500, î~5<> fr.

WBeS meilleures journées. Prièies pour la sainte Com-
munion, ouvrage très utile h l'enfance. — Mêmes prix.



L'ANGE DE LA PREMIERE COMMUNION

REVUE MENSUELLE
Destinée à tous ceux qu s'occupent des Enfants

des Catéchismes

Il est un précieux conseiller et un guide sur renseigne-
ment de la Religion. Chacpie livraison se compose de 32
pages sous double couverture, paraissant le 10 de chaque
mois.

Ses collaborateurs principaux sont: l'auteur des Pail-
lettes d'Or, M. le chanoine MOUSSARJ), M. le chanoine
TURCAN, ancien supérieur de Grand-Séminaire, M. le cha-
noine KNELL, curé d'une importante paroisse, M. le
chanoine QTJEYTAN, ancien supérieur de Petit Séminaire,
M. l'abbé LAUDE, missionnaire apostolique, M. le cha-
noine DEBOUT.

Abonnement: un an, 2 fr. 50, Lyon, avenue de l'Ar-
chevêché, 'j.

PETIT GOUPIER DES CJITÉCHISP8

PUBLICATION HEBDOMADAIRE

Voulez-vous intéresser vos enfants au Caté-
chisme, leur procurer de douces satisfactions et
des primes nombreuses ? Abonnez-les à ce cher
petit Journal.

Direction : 1, Avenue de VArchevêché, Lyon

Le Petit Courrier dee Catéchismes org-anise un grand
concours avec plus de mille francs de prix.

On remarquera aussi que sa rédaction se perfectionne de plus
en plus, et qu'anjourd'hui il fait un bien considérable auprès de
ces chers petits que l'on s'efforce d'arracher à l'influence chré-
tienne.

AïiONNEMKNT
:
50 cent., soit S fr. la série de Dix

On ne dhdse pas les séries.



L'Enseignement de la Religion

par les Projections lumineuses

Gracieux opuscule illustré et très soigné, conter
nanl toutes les indications nécessaires pour aider
les confrères à entreprendre, sans crainte, uiie

chose nouvelle qui n'est pas sans offrir quelques
difficultés pratiques. Recommandé par la presse
CathoHque.Pn-x.ne-t: Ofr.éo. ChezM.AILEAUD,
curé de Champtercier (Basses-Alpes).



KBCOMcPBNtSEtS de CATBCfàmMBS
. _ u»

Le Petit Jllmairt illustré des Enfants

Destiné au premier âge
Prix : o fr, i5 ; franco o fr, ao. —- Prix de faveur pour

les commandes importantes.
Jolie petite brochure renfermant beaucoup d'illustra-

tions, des traits charmants et des petites poésies gentilles,
Elle est recommandée toutparticulièrement pour les petits
catéchismes. ' ,,

L'Almanach de la Première CopuÉn

Cet Almanach est le complément du précédent. Il a été
composé spécialement pour les grands catéchismes et en
particulier pour les catéchismes de PremièreCommunion.
C'est une belle et édifiante publication, illustrée avec le
plus grand soin et qui fera les délices des jeunes convives
du Festin céleste. Prix ; o f. /Jo c, franco.*-- Il est accordé
des i*cmiscs selon l'importance des commandes.

Librairie Vie et AMAT
Charles ASVIAT

Paris, II, rue CasscLle, n, Paris.

L'ANGME U. PREHÈEE G0MMO10N

;:.-:- REVUE'MENSUELLE
Destinée à tous ceux qui s'occupent des Enfants

des Catéchismes

Il est un précieux conseiller et un guide sur l'enseigne-
ment de la Religion. Chaque livraison se compose de 3a
pages sons double couverture, paraissant le i5 de chaque
mois.

Ses collaborateurs principaux sont: l'auteur des Pail--
lettes d'Or, M. le chanoine MOUSS.YKD, M. le chanoine
TURGAN, aneien: supérieur de Grand-Séminaire, M. le cha-
noine KNIÎLT,, curé d'une importante paroisse, M. le
chanoine QUEYTAN, ancien supérieur de Petit Séminaire,
M. l'abbé LAunE, missionnaire apostolique, M. le cha-
noine DEBOUT.

<Abonnement: un an, 2 fr. 50, Lyon, avenue de l'Ar-
chevêché, 7,



NOS REVUES
Sous ce titre, nous recommandons;ici les Revues don

le service-échange nous est-fait et qui sont publiées par
nos distingués collaborateurs :

L'ANGE DE LA PREMIÈRE COMMUNION

-
REVUE MENSUELLE

:, :,-. ;"'•'"'

A-L'USAG-E DES PEIISONNISS QUI S'OCCUPENT DE LA PREPA-

RATION A -LA PREMIÈRE COMMUNION ET DE LA. PERSE-

vÉnANGE. — 5e année. ^Rédaction : 7, avenue de l'Ar-
chevêché, Lyon.— Administration ; 24, rue Charles de
Muyssart, Lille. — Abonnement :, â fr. SO.

L'ECHO m SACEÉ-GOEUR

REVUE MENSUELLE DU GLEGÉ (2e année).
Rédactionet Administration : 3, rue Dùpanloup, Orléans.

Abonnement ; 1 franc.

L'UNION, TERTIAIRE
CORRESPONDANCE MENSUELLE S'ADRESSANT EXCLUSIVEMENT

AU CLERGÉ BAS-ALPIN (2e ANNÉE)
Rédaction : M. le curé de Lambert, près Digne (Basses-

Alpes; Communications : M. le curé d'Argentan (B.A.).
Abonnement : 1 fr. 5©.

Le Trait d'Union
•.C0RRESPONDA.NCE SACERDOTALE MENSUELLE

(ire ANNÉE)
Rédaction : M. l'abbé A. MARTIN, à Saint-Juet-en-Bas,

par Sail-sous-Coùzan (Loire), -
Administration : Imprimerie du Sacré-Coeur, à Saint-

Jean-des-Vignes, ' près Chalon-sur-Saône (Saône-et-
Loire. Abonnement : 3 francs.

LE FASCINATEUR
Organedes Récréationsinstructivesde la Bonne'.Presse

Publication mensuelle illustrée, -r- Un an ; 3 fr.
Rédactionet Administration: 5, rue Rayard, Paris (8*).



KBCOMVENtSBS de CATÉCHISMES

Le Petit JïlmanaGh, illustré des Enfants

Destiné au premier âge

Prix : o fr 10 ; franco o fr, 10. — Prix de faveur pour
les commandes importantes.

Jolie petite brochure renfermant beaucoup d'illustra-
tions, des traits charmants et des petites poésies gentilles, '
Elle est recommandée tout particulièrementpour les petits
catéchismes.

L'Almanach de la Première Communion

Cet Almanach est le complément du précédent. Il a été
composé spécialement pour les grands catéchismes et en
particulier poiïr*les catéchismes de Première Communion.
C'est une iejjjju^et''édifiante publication, illustrée avec le
plus grai^*s'oïn et qui fera les délices des jeunes convives

.du Festin céleste. Prix ; o f. /jo c, franco. —Il est accordé
des remises selon l'importance des commandes.

Librairie Vie et AMAC

Charles AWIAT
Paris, ii, rue Cassette, n, Paris.

JL'Ënseigrïèîment &e la Religion

par les Projections lumineuses

•;'. Gracieux opuseuleillustré'.-.&% très soignée contenant
toutes les indications nécessaires pour aider les

:
à entreprendre, sans crainte, une chose iiôu^ellequin'est

.-..

pas sans offrirquelques.difficultés,pratiques.Recomihandé
par la presse Catholique, Prix.. net r<T> IV 50v;Ghez
M.AILLAUD, curé de, Champtercier (Basses-Alpes).





Rédaction et Administration
Les communications concernant la RÉDACTION

;Sujets à traiter, demandes de renseignements, articles
bibliographiques

,
etc. ,

doivent être adressées à
M. Aillaud, curé de Champtercier, près Digne (Passes^
Alpes).

Les communicationsrelatives à l'ADMINISTRATION :Paiement d'abonnements, changement d'adresses, etc.,
seront envoyées à YImprimeur, ai, quai de l'Archevê-
ché, Lyon.

Nous répondrons directement à toutes les lettres qui
contiendront un timbre ou une carte postale pour la,
réponse.

.

OEuvre des Projections Catéehistiques
DIRECTEUR-FONDATEUR : M. le Curé de Champter-

cier (Basses-Alpes).
L'Enseignement religieux par les Projections

Lumineuses mis à la portée de tous.
Riches collectionsde vues nouvelles sur verre, en

noir et en couleurs.
Apparition des scènes les plus belles et les plus

touchantes de l'Histoire religieuse et Nationale.
Fêtes enfantines. — Représentations artistiques

et chrétiennes.
Attractions merveilleuses.
Phonographe. — Cinématographe.

APPAREILS, — VUES, — PROJECTIONS
PRÊT, LOCATION, — VENTE

Demander le Catalogue général de l'OEuArre
Pi'ix : âO centimes.





Rédaction et Administration

Les communications concernant la RÉDACTION
:

Sujets à traiter, demandes de renseignements, articles
bibliographiques

,
etc.

,
doivent être adressées à

M. Aillaud, curé de Champtercier, près Digne (Rasses-
Alpes).

Les communicationsrelatives à l'ADMINISTRATION :
Paiement d'abonnements, changement d'adresses, etc.,
seront envoyées à l'Imprimeur, 21, quai de l'Archevê-
ché, Lyon.

Nous répondrons directement à toutes les lettres qui
contiendront un timbre ou une carte postale pour la
réponse.

-
*

AVIS IMPORTANT
Afin d'accroître l'intérêt des Conférences, l'OEuvre

fera faire spécialement, pour une séance particulière,,
les portraits de telspersonnag-es qu'on désirerait : évêque,
curé, supérieur, président, général, etc., ou bien la vue
du collège, etc., pour le prix exceptionnel de 1 fr. T5
chaque sujet en noir et 3fr. en couleur.

Choisir autant que possible de bonnes photographies
si Von ne peut envoyer les clichés.

Séances Récréatives

Des séances sont données à domicile ; les conditions
sont indiquéespar lettre.

Ces séances peuvent comporter du Cinématographe,
des Projections fixes et des Auditions de l'Idéal Phono-
graphe.

FAVEUR SPÉCIALE
A titre de prime, tous les Abonnés directs de~

" l'Ange '' qui feront l'achat de
U1DÊAL-PHONOGRAPHE

dernier modèle 19o3 perfectionné
recevront 12 CYLINDRES ARTISTIQUES de !a série exclusive

E. P- a. choix





Rédaction et Administration

Les communications concernant la RÉDACTION
:

Sujets à traiter, demandes de renseignements, articles
bibliographiques

,
etc

. ,
doivent être adressées à

M. Aillaud, curé de Champtercier,près Digne (Rasses-
Alpes).

Les communicationsrelatives à YADMINISTRATION :

Paiement d'abonnements, changement d'adresses, etc.,
seront envoyées à l'Imprimeur, 21, quai de l'Archevê-
ché, Lyon.

.
-

Nous répondrons directementà toutes les lettres qui
contiendront un timbre ou une carte postale pour la
réponse.

PETITE POSTE
A plusieurs.— Les abonnements partent généralement

du i5 octobre 1902 et sont toujours payables d'avance.
Vous êtes donc priés de vouloir bien vous acquitter
au plus tôt. Voyez notre avis à nos abonnés, contenu
dans le présent numéro.

— Quelques catalogués indiquent le diamètre du disque
lumineux au lieu de la grandeur de la vue carrée obtenue,
ce qui n'est pas du tout la même chose, le diamètre du
disque lumineuxsans image étant beaucoup plus grand
que la vue carrée inscrite dans ce disque.

Nous tenons à mettre nos abonnés en garde contre
cette erreur qui pourrait leur faire croire à une puis-
sance des objectifs beaucoup plus grande, qu'elle n'est en
réalité.

Achat eje lî&titettties, etc.
Nons engeons ceux de nos confrères et amis qui dési-

rent acheter des lanternes de projections, vues, etc.,
à s'adresser à notre OEuvre à Champtercier.

Ce sera de leur intérêt et celui de l'OEuvre, à cause des
conditions particulières qui sont faites.



OEuvre des ' Projections Catéehistiques
Sous la présidence d'honneur

de Mgr Compans, missionnaire apostolique
et sous le Haut Patronage de,N. N. S. S. les Archevê-

ques et Evêques
ENCOURAGÉE ET BÉNIE

Par S. G. Mgr HAZERA, Evêque de "Digne

Directeur-Fondateur :
:

l'abbé AILLAUD. curé; de
Champtercier (Basses-Alpes).

Cette oeuvre, créée conformément au voeu du
Concile de Trente qui recommande d'exprimer les
mystères de notre religion au moyen d'images,
s'adresse spécialement aux prêtres et à. tous:les
maîtres chrétiens désireux d'agrémenter par des
projections leurs catéchismes, cours'ou conférences.

Les nouvellesprojections catéehistiques donnent à
l'enseignement religieux tant de charme et d'attrait
que les enfants s'y portent spontanément et avec
plaisir.

L'Ange des Projections Lumineuses

Organe de V OEuvre des projections catéehistiques
et .supplément de YAnge de la Première Commu-
nion. '-..."
Nouvelle 'publication mensuelle illustrée, appelée

à rendre service à toits ceux qu'intéresse la nou-
velle forme de l'enseignement chrétien.

L'Ange des Projections lumineuses a sa rédaction
a, CHAMPTERCIER. '

Abonnement: 1 fr. 50, Lyon, quai de l'Arche-
vêché, M. .:-'

ABONNEMEMT
WAnge. de ja Première Communion\

. . .

_
<Le Narrateur du Catéchisme

.

Se* Tfancs.
GULLEUTIl- \UAnge des Projections lumineuses )



-
SOUS PRESSE : .

JLE ""

Petit Almanach illustré des Enfants

Pour l'aïuiée 1904 (3°/ANNÉE)

Jolie petite ; brochure renfermant beaucoup
d'illustrations, des traits charmants et des petites
poésies gentilles. Elle est recommandée-tout par-
ticulièrement pour les petits catéchismes.

Prix : 0 fr.- 15 ; franco, Ofr. 25, — Prix de
faveur pour les commandes importante.

Nos abonnés peuvent profiter de leur réabonne-
ment à-TAnge pour envoyer en même temps leur
souscription à l'Almanach.

.

Demander le CATALOGUE GÉNÉRAL de VOEuvre des
Projections catéehistiques, qui contient de riches
collections de vues nouvelles.

Prix :.20 centimes.

L'Enseignement de la Religion

parles Projections lumineuses

Gracieux opuscule illustré et très soigné, conte-
nant toutes les indications nécessaires pour aider
les confrères à entreprendre, sans crainte, une
chose nouvelle qui n'est pas sans offrir quelques
difficultés pratiques. Recommandé par la presse
Catholique. Prix net : Ofr. 50. Chez M. AILLAUD,'
curé de Champtercier (Basses-Alpes).



OEuvre des Projections Catéehistiques
Sous la présidence d'honneur

de Mgr Compaiis, camérier de S. S. Léon Xlll
et sous le Haut Patronage derN. N. S. S. les Archevê-

ques et Évêques
ENCOURAGÉE ET BÉNIE

Par S. G. Mgr HAZERA, Evêque de "Digne

Directeur-Fondateur
.: l'abbé AILLAUD, curé de

Champtercier (Basses-Alpes).

Cette oeuvre, créée conformément au voeu du
Concile de Trente qui recommande d'exprimer les

-
mystères de notre religion au moyen d'images,
s'adresse spécialement aux prêtres et à tous les
maîtres chrétiens désireux d'agrémenter par. des
projections leurs catéchismes, cours ou conférences.

Les nouvelles projections catéehistiques donnent à
l'enseignement religieux tant de charme et d'attrait
que les enfants s'y portent spontanément et avec
plaisir.

L'Ange des Projections Lumineuses

Organe de Y OEuvre des projections catéehistiques
et supplément àeA'Ange de la Première Commu-
nion.

Nouvelle publication mensitelle illustrée, appelée
à rendre service à tous ceux qu'intéresse la nour
velle forme de l'enseignement chrétien.

YJAnge des Projections lumineuses a sa rédaction
à CHAMPTERCTEU.

Abonnement: 1 fr. 50, Lyon, quai de l'Arche-'
vêché, 21.

ABONNEMEMT {L'A'}?e de, >a Pfeinière Communion^

._.._„_._ \Le Narrateur du Catéchisme \£* trafics.
bULUbUIb [L'Ange des Projections lumineuses )





L'Ange de la Première Communion

REVUE MENSUELLE
Destinée à tous ceux qui s'occupent des Enfants

des Catéchismes

Il est un précieux conseiller et un guide sur l'enseigne-
ment de la Religion. Chaque livraison se compose de 3a
pages sous double couverture, paraissant le i5 de chaque
mois.

Ses collaborateurs principaux sont: l'auteur des Pail-
lettes d'Or, M. le chanoine MOUSSARD, M. le chanoine
TURCAN, ancien supérieur de Grand-Séminaire,M. le cha-
noine KNELL, curé d'une importante paroisse, M. le
chanoine QUBYTAN, ancien supérieur de Petit Séminaire,
M. l'abbé LAUDE, missionnaire apostolique, M. le cha-
noine DEBOUT.

Abonnement: un an, 2 fr. 50, Lyon., avenue de l'Ar-,
chevêche, 7. \

PETIT GOUPIER DES GJITÉCHISpiES

PUBLICATION HEBDOMADAIRE

Voulez-vous intéresser vos enfants au Caté-
chisme, leur prdcurei de douces satisfactions et
des primes nombreuses ? Abonnez-les à ce cher
petit Journal.

Dipeetion : 7> Avenue cfe VArchevêché. Lyon

Le Petit Courrier des Catéchismes organise un grand
concours avec plus de mille francs de prix.

On remarquera aussi que sa réfaction se perfectionne de plus
en plus, et qu'aujourd'hui il fait un bien considérable auprès de
ces chers petits que l'on s'efforce d'arracher à l'influence chré-
tienne.

ABONNEMENT : 50 cent., soit Ci fr. la série de Dix
On ne divise pas les séries. *



L'Enseignement de la Religion
par les Projections lumineuses

Gracieux opuscule illustré et très soigné, contenant
toutes les indications nécessaires pour aider les confrères
à entreprendre sans crainte une chose nouvelle qui n'est
pas sans offrir quelques difficultés pratiques. Recom-
mande par, là presse catholique. Prix net: Ofr.-SOI
Chez M. AILLÂUD

,
curé de Champtercier (Basses-

Alpes).
-
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